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DEUX CENT CINQUANTE-QUATmEME SEANCE PLENIERE

Tcmw (\ Fluslu't.g Mcado'w, Nc.'w.York,lc mercredi 23 tlovcmbr~ 1949, (\ 14 Il. 45.
Présidellt: le générnl Carlos P. RÔMULO (Philippines).
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5. L'Assemblée générale est saisie de deux réso.
lutions relatives à l'énergie atomique. Le projet
de résolution recommandé par ln Commission
politique spéciale (A/1119) précise que, dans
l'intérêt de 1." paix du monde et de ln sécurité
internationale, il est nécessaire que des mesures
d'application efficaces accompagnent l'engagement
pris d'interdire l'arme atomique. Le projet de
résolution présenté par l'URSS (A/1120) pro
pose, en fait, que toutes les nations signent un
traité ou une convention - ott peut-être l'un et
l'autre - interdisant les armes atomiques, sans
prevoir de mesures d'application efficaces.

6. Les conditions nécessaires à l'établissement
d'un système efficace de contrôle ont fait, 'pendant
plus de trois ans, l'objet de discussions à l'Assem
blée générale, à la Commission de l'énergie ato
mique et au sein de leurs commissions. Ces condi
tions peuvent être énoncées de façon très simple.
Les nations ne peuvent rester en possession de
matières atomiques explosives ni d'entreprises
industrielles qui fabriquent ou utilisent ces matiè
res en quantités ~angereuses. Aus~i longtemps que
les nattons possederont Ces matières premières,
M. Hickerson ne voit pas comment il serait
possible d'empêcher qu'on ne les emploie ou qù'on
ne menace de les employer dans la phase initiale
d'une guerre d'agression. Si on laisse ces entre
prises industrielles et ces matières aux mains des
Etats particuliers, il n'y aurait d'autre système de
contrôle et d'inspeètion que la bonne foi et les
intentions de ces Etats. '

7.. Les usines qui fabriquent ou qui utilisent de~
matières premières atomiques en quantités dange
reuses doivent fonctionner sous la-direction d'un
organisme international, dans le cadre des Nations
Unies. Si ces conditions ne sont pas' réalisées, il
sera. impossible d'avoir la certitude que les nations
ne .soustrairont pas subrepticement des matières.
explosives en quantité suffisante pour constituer
une menace à la paix.

8. Examinant, la question de l'inspection,
M. ,Hickerson souligne' l'importance capitale de
l'inspection effectuée 'par le personnel interna';
tional de l'organisme .de contrôle international.
Ce personnel' doit exercer un contrôle illimité,
afin de pouvoir prévenir ou découvrir des activités
secrètes ou clandestines. Si le traité né contient
pas de larges dispositions à cet effet, le monde ne
peut. avoir aucune .certitude que ledit traité soit
respecté. Il ne suffit pas c. d'inspecter: périodique';
ment lesf,ptreprises industrielles dont-les pays
ont déclaré l'existence; ~l fapt les inspecter de
façon constante. ' '

9. Telles sont les conditions minima et sind
qua ~otl de la conclùsion d'un accord ~fficace.
Elles. ont été énoncées dans ote programme de
contrôle proposé par .la Commission de l'énergie
atomique et adopté par l'Assemblée générale"à
sa troisième session comme .constituant la base
nécessaire d'un contrôle efficace 'de 'l'énergie ato':;',
mique et d'une, interdiction effective des armé
mentsatomiques. Aucune autre prbpositionn'a
été formulée, al.icune .autre ,méth0ge n'a, .été

Contrôle internntionnl de l~énergie

ntomique: rnpport de ln ComJnission
politique spécinle (A/1119) (fin)

1. M. HICKERSON (Etats·Unis d'Amérique) dit
qu'il a cherché en vain une proposition nouvelle
ou une suggestion constructivedans la déclaration
prononcée par le représentant de l'URSS au cours
de la séance précédente. Il n'a entendu que les
vieilles accusations tendancieuses à l'égard des
Etats-Unis et de leurs intentions. M. Hickerson
n'a pas l'intention de répondre à ces accusations
que l'on a déjà entendues bien souvent; il pense
que le passé des Etats-Unis leur fournit une
réponse suffisante et il a la. conviction que
l'Assemblée ne se laissera pas détourner de ses
responsabilités par la répétition d'attaques inspi
rées par une propagande simpliste.

2. Le représentant des Etats-Unis n'examinera
brièvement que deux des questions soulevées par
le représentant de l'URSS. Celui-ci a, une fois
encore, cité, hors de leur contexte, des, passages
de la lettre Acheson-Lilienthal du 17 mars 1946.
Cette lettre a été publiée à l'époque où elle a été
écrite; elle transmettait au Président des Etats
Unis et au Secrétaire d'Etat, non pas un plan,
mais tin rapport technique qui affirmait, pour la
première fois, qu'il était possible de contrôler
effil1 t'l'" . Lncacemen energie atomique, e passage que
le représentant de l'URSS a cité, sans en fournir
le contexte, a été écrit avant qu'un plan quelcon
que n'ait été mis au point; il affirme simplement
qu'une nation possédant des bombes atomiques ne
devrait pas les détruire avant d'avoir l'assurance
qu'aucun pays ne pourrait fabriquer de bombes
par la suite.' '

3. Le programme qui a reçu l'approbation des
Nations Unies par la résolution 191 (III) de
l'Assemblée générale, prévoit l'interdiction corn
piète et effective de l'arme atomique, la Commis
sian de l'énergie atomiqueides Nations .Unies
devant déterminer à quel moment une étape con
venue serait achevée. et une autre devrait com
mencer. Tous les pays seraient traités sur un pied
çl'égalité. Le combustible nucléaire serait exclu
des armements. atomiques des Etats-Unis à l'heur~
même où cette exclusion s'appliquerait aux-arme-
ments .atomiquès de I~U~.sS.' '

4. M. Vychinsky ,a parlé (253ème séance) de
l'inexactitude", des cartes " ,géographiques de

" l'URSS; M. Hiékersori ne peut comprendre quelle
\1 impression le, représentant de l'URSS .avoulu
,donner ens seW1>la11t tirer gloire de, l'inexactitude

des .cartes actuelles de' l'URSS. Il existe aux
Etats-Unis, autant de cartes que l'on veut; tous
les postes d'essence fournissent à qui les désire

. des cartes routières du pays. Ces cartes -diffé
rentes, semble-t-il, de celles. que, l'on trouve en
URSS ,.~ sont exactes. Les Etats-Unis n'ont
aucun désir de dissimuleraux regards leurs villes
et ,leurs villages; ils' en sontfiers et sont heureux
d'y recevoir des yisiteurs.Les •Etats-Unis désirent
connaître .les autres peuples du monde ef entre
tenir des rapports pacifiques et amicaux avec les

.populations. de tous les pays,)'URSS. comprise.



découverte qui puisse assurer des résultats satis
faisants.

10. Le représentant de l'URSSI dans les décla
rations q\1'il a faites devant la Commission poli
tique speciale!, a présenté le problème de fae,on
fort claire. Il a dit que l'URSS se servait d'explo
sifs atomiques pour faire sauter les montagnes.
Il n'a pas eu besoin d'ajouter que, si l'on se sert
d'explosifs atomiques pour faire sauter les mon
tagnes, il est également possible de les utiliser à
n'importe quel moment pour détruire les villes.
Il ne fait que confirmer les concluslons auxqcelles
la Commission de l'énergie atomique et l'Assem
blée avaient abouti, à savoir qu'il est inévitable
que les matières premières atomiques puissent, le
cas échéant, être utilisées à des fins militaires et
qu'il est donc dangereux de les laisser aux mains
des diverses nations.

U. Le Gouvernement des Etats-Unis estime
.,qu'il serait plus dangereux d'avoir un programme

qui ne garantisse pas le contrôle et l'interdiction
effectifs de l'arme atomique que de ne pas en
avoir du tout. En effet, ce programme ne proté
gerait pas le monde de la guerre atomique, Il
permettrait à un pays agresseur dé s'assurer des'
avantages militaires immédiats. Il induirait en
erreur l'opinion publique. En fait, au lieu de
renforcer la paix, il provoquerait une fausse
impression de sécurité et ne servirait qu'à trahir
les espérances qu'il aurait fait naître.

12. Le plan. proposé par la Commission de'
l'énergie atomique et approl.lvépar l'Assemblée
générale en novembre 1948 contient les dispo
sitions essentielles en ce qui concerne le contrôle,
et l'interdiction. Ce plan contient également des
dispositions suffisantes pour le développement de
l'énergie atomique à des fins pacifiques, Il prévoit
un effort coopératif international auquel. tous les
pays participeraient et dont tous bénéficieraient
de façon juste et équitable. Il prévoit un échange
libre et 'sans limite de renseignements. Il prévoit
l'encouragementde.la recherche, fJ. l'échelle privée
et à l'échelle. nationale, dans le domaine de l'éner
gié atomique, ainsi que la recherche coopérative
par l'organisme international lui-même.

13. Les Etats-Unis appuient ce planet conti
nueront à l'appuyer à moins et jusqu'à. ce que
l'on fasse des propositions qui prévoiront claire
ment des 'moyens équivalents ou .plus efficaces
de contrôle et d'interdiction.

14. Le projet d,erésolution prêsentê par "la
Franc:eet le Canada, et recommandé par la
Commission politique spéciale, reconnaît la néces
sité de moyens de contrôle 'effectifs et d'un effort
de coopération. Le Gouvernement des Etats-Unis
ct •. <Ittarante-sept autres gouvernements repré
S,entés au sein de la Commission politique spéciale
sê'sont·montrés· disposés à participer au dévelop
peinentcoopératif de l'énergie atomique pour que
cette force soit utilisée exclusivement à des fins
pacifiques et pour assurer l'interdiction effective
,pes, a.r~es atomiques au moyen d'un contrôle
mternattonaleffi:cace.

l§: ,.Ce projet tient compte de façon réaliste de
l'Impasse· 'dans laquelle se trouve la .Commi~~ion

• \~OUl" la:d!sctt~'sion sur ce sujet à la Commiss19t1'
lloMlque spéctQle~ voir, les Documents officiels dl! 1~
ql/<ll!~ièm" .session de l'Assemblée géllérale,. Commi~#rm
p'o l/tque sPéciale, 30ème à 37ème séances,

de l'énergie atomique. Il prévoit par conséquent
les mesures les plus efficaces que l'Assemblée
générale puisse prendre actuellement, Il invite les
membres permanents de la Commission de l'éner
gie atomique des Nations Unies à poursuivre leurs
consultations, explorer toutes les possibilités et
examiner toutes les propositions concrètes dans
le but de déterminer s'il est possible d'l\boutir à
un accord sur ce problème; Les consultations ont
lieu entre les Puissances dont l'accord est indis
pensable à. toute solutiàil efficace et satisfaisante.
Les Etats-Unis, pour leur part, sont disposés à
examiner .toutes les propositions et suggestions
faites à, PAssenlbléegénér~I~~t~aille!lr~!eL~
reëhér.ehèr' sêi'ieliscment 'lès moyens-a'aooiillr à
un accord pour l'interdiction effective des armes
atomiques et l'utilisation de l'énergie atomique à
des fins pacifiques exclusivement.

16. De l'avis de l'orateur, le projet de résolutlon
constitue une mesure constructive. Il suit les idées
exposées par une grande majorité de l'Assemblée
générale, majorité qui s'est accrue chaque fois
que la question-a été discutée. L'URSS, qui s'est
opposée au contrôle effectif, n'a avancé aucun
argument nouveau. Comme l'a fait. observer,
quelques jours auparavant, le représentant' du
Royaume-Uni, si ce n'était l'attitude d'obstruction
de l'Union soviétique, les Nations Unies auraient
depuis longtemps abouti .à une solution du pro
blême de l'énergie atomique .qui eût écarté' tout
danger et il n'existerait peut-être plus une seule
arme atomique. C'est le genre de sécurité que le'
monde désire. Mais l'Union soviétiqùe.maintient
que seule elle a raison et que quarante-huit autres
nations ont tort. .

17. Tout.'le rnonde sait que rien n'est moins
exact. Il est donc essentiel de poursuivre les

. efforts sincères que l'on fait actuellement pour
persuader l'Union soviétique d'abandonner son
attitude réactionnaire et de se joindre à une
majorité écrasante des- Membres des - Nations
Unies pour accepter la seule solution satisfaisante
de ce grave problèrne que l'esprit humain ait
jusqu'ici découverte. ., c. •

18. M. Hickerson rie prétend pas un seul instant
que le plan des Nations Unies soit le dernier, mot
de l'ingéniosité humaine. Les Etats-Unis, en toute
humilité, participeront à tous lesefforps que l'on
fer",,'pour trouver une autre solution, aussi efficace
ou plus efficace encore.

19. En conclusion, l'orateurvdemande s'il est
possible pour un .seul. pays de contrecarrer indé
finiment la volonté' d'l1ne majorité écrasante des
Etats Membres des Na:tiona "t.hiies 'd!1!nSl1ne
question aussi. vi~lê'po~r a~séç1ipteçl1ti ~t>nd~,
Tout ce qt.l'HP~l1t ,dire" 'c:!~est '!!Ille' itl!lutef,lii,iat0i~e'
et la tradition'des Na:til!lfls Utiies"$jen:{!!Ille 1Gealliit
une orgm:i~sa:tfbl1' enceré jeqne, ,sern)lellt lfli;U~l':1ef
ql1'H 'tù~rr sera' jpa:s ;a:1!lsi~

20, M, Q:.lill1Pi'!>I'fIS (W~hê~(')sla~aqtiie~ ,qit:gq~'
li'ql:lestiaJ1' .dll·. '.Gl!I!lt11ol~ 'in~r.na:ti(')nalde !ll~nellgie
~tçmii~'l1e" "qtli'pr.~sentet1ne jIllPQr.tanGep~pit;il~
pOllr~',h~trnanité taut. elitiètie~ a #~ ~iscut~e ,~q'
:~e1nl {i;l~~ ~a~i.f'ms p~ies(; dcpùis 9patreans, 's~ns
'q'l1~l!Ifl tM't 1p.q'apl!lutl1~ a ~tnresultat nuelc0!1q).te.Le
:praje~qe' ~ésciluti(madqpté.pa; )aGC?lUmission
]?ô):itiililqëspéGiale .~Ja 'l11:utmte habItuelle cne
,çell~i~nt'a:qcuneid~eniauculle :inl~,,~ion' ntii, soit
nQWV:el~~\ \._J

"'+'.'.. :'
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21. D'ap~ès l'article paru dans le NC'l.U York pacifiques; le représentant des Etats-Unis Il
Hcrald Trib.Ulc le 22 novembre 1949, le Départe- signalé notamment les utilisations dans le domaine
ment d'Etat américain.procède discrètement à un médical, .mais ce n'est là que l'un des usages qui
nouvel examen de la politique atomique de ce pourraient être faits de l'énergie atomiq\1e si ln
pays, afin de déterminer si les)'Îaits récents, tels proposition dont l'URSS a saisi l'Assemblée était
que, notamment, la possession par l'URSS de adoptée.' \
la bombe atomique, n'exigent pas une revision
fondamentale de la politique à laquelle on s'était 24. Ceux qui s'opposent à la proposition de
tenu depuis 1946. Cette étude est dirigée par l'URSS prétendent que le contrôle prévu ne
M. George F. Kennan du Policy PlatUli,.g Staff. serait pas efficace, mais on ne peut pas se pro
Tant que cette étude n'est pas achevée et que ses noncer sur ce point t<1nt que la Commission de
résultats ne sont pas intégrés dans la politique l'énergie atomique n'aura pas rédigé un projet
des iEtats-Unis, la majorité habituelle aux Nations d'accord en vue de l'application de ce système de
Unies ne peut rien faire d'autre que d'attendre contrôle. Aujourd'hui. donc, les critiques que l'on
patiemment et de répéter des déclarations antê- adresse au système de contrôle proposé par
rieures, Cependant, cette attitude est foncièrement l'URSS' ne sont destinées qu'à tromper délibéré
compromise par cla déclaration du Président ment l'opinion. D'autre part, il vaudrait certaine
Truman révélant que les Etats-Unis ne détiennent ment mieux adopter le système de contrôle effectif
plus le monopole dans le domaine de l'énergie que propose l'Union soviétique, plutôt que de
atomique. La majorité se trouve ainsi dans une n'adopter aucun système de contrôle. Ceux qui
,position extrêmement embarrassante et doit atten- prétendent que le système de contrôle proposé
dreque le Département d'Etat ait achevé son par l'URSS n'est pas efficace ne sont certainement
étude, afin de s adapter à la situation nouvelle. pas sincères, et lè fait que les Etats-Unis possê-

. dent un avantage initial, grâce à leur stock de
22., Le fait est que de nombreuses délégations se bombes atomiques, leur donne encore l'illusion de
sentent mal à l'aise. A la Commission politique la supériorité.
spéciale, elles ont exprimé le désir de sortir de
l:~mpa~se et de: rechercher, en ce qu~ concerne 25. Le représentant de l'URSS a déclaré à la
1energie atomique, un accord unanime grâce 33ème séance de la Commission politique spéciale,
~uquel cette fo~ce nouvelle pourrait être employée le 10 novembre 1949, que l'Union soviétique
a des fins pacifiques et au progrès du monde; n'entendait pas utiliser l'énergie atomique pour
mais, malheureusement, ces délégations ont perdu constituer un stock de bombes atomiques, mais
de vue leur objectif ultime et elles voteront en que, si une guerre devait malheureusement sur:
faveur d'un projet de résolution qui ne peut venir, l'Union soviétique posséderait toutes les
avoir pour effet~ et ces délégations le savent _ bombes atomiques' qui lui seraient alors néces
que de laisser l'impasse subsister. saires. Ceux qui n'ajoutent pas foi à cette

déclaration commettent la même erreur que ceux
23. Au Département d'Etat, le Policy Planning , qui ont cru que l'Union soviétique s'effondrerait
Staff, qui étudie la politique des Etats-Unis en au bout de six semaines lorsqu'elle a été envahie
matière d'énergie atomique, a utilisé, pour ses par les armées de l'Allemagne 'nazie ou que ceux
manœuvres de "guerre froide", le stock' de qui' s'i.maginaient que l'VRSS serait incapable de
bombes atomiques comme, arme principale. Les produire une bombe atomique avant 1952. Ces
Etats-Unis ont besoin; pour a:chever leur réarme- gens-là sont les victimes'de leur-propre propa
JT!ent et leurs préparatifs en vue d'une guerre gande, qui affirme que les Etats-Unis sont à la,
nouvelle, de prolonger la "guerre froide" et rien Ct d êsscientifi d' 1 U .
n'indique qu'ils veuillent mettre fin à celle-ci', on e e.• ~ progres scienti .que.mon la et que l'Illon

d
sovlet.lqu.e•..e.st, du point de vue technique, un,

peut one penser que toute décision' nouvelle, en pays arriere. . .
çe • qt1~ concerne J'énergie atomique, aura, pour
objectif de poursuivre cette guerre froide. 26. Il est grand temps que les dirigeants des
~'.emploi du stock de bombes atomiques comme Etats-Unis et des pays dominéspar les Etats-Unis
instrument de la guerre froide n'a pas eu l'eff~t reconnaissent que, dans l'Union soviétique et

. que l'on recherch~it et les autres tactiques n~()nt d~n§l~s pays de démocratiepopulaire, les activités
pas eu plus de succès. Les peuples de l'Union scientifiqueset culturelles sont en développement
soviétique et d,e~ dé~?craties populaires, n'ont pa~! et. en progrès constants et que des' résultats
par exemple, ete saisis de peur lorsqu'on a pubhe extraordinaires ont été obtenus dans ces' domaines
les plans établis. par lesforces aériennes améri- '-,- Cela nonpas en dépit du fait que lesprineipes
~a!nes po~r ~~e attaque i la bombe atomique de du socialisme. et. du communisme sont. appliqués
soixante-dix villes de ces pays. Ce sont au con- /enURSS etdans les démocraties populaires, mais
traire, les habitants des .Etats-Unis et'd~s.paYs enraison de ce fait même. Si de tels résultatsont
europée~s qui s'associent' aux Etats-Unis, qui Ont été obtenus, c'est parce que ces pays ne sont pas
éprouvé des craintes; En brandissant la bombe menacés par des crises ou.par l'action restrictive
atomique, on a obtenu que certains membres du des intérêts acquis: Usse consacrent uniquement
Congrès des Etats-Unis votent en faveur des aupro~Hè~de la société socialiste, la. plus évoluée
crédits militaires, et le même geste a permisde des sociètès.
convaincre les pays participant au plan Marshall , 27. ,Ceux quiétabliss~ntle progra.mmepotitiquil '
etau Traité de l'Atlantique nord ;qu'ilsdoiyent desEta U' f" bi d
adopt.er les.mêJ:!1es objectifs que les.. 'Etats-pnis, . es , .•tats- '. ms" éraient . iende tenir compte 'es
Par tr l' 1'1' d Et tU' •• erreurs déjà. commises avant d'accepter l'opinion
. ..,con e, ~popu arion . es, .• ats» nlsa~te des.."exp.er.ts".qui p..réte.nden.t q.. u.e.lesEt.ats"U.nis
prise..... <1'une.'. fi.èvr..e.. guerri~.re guilu.·.·Î. c.st nuisible. . èd •. ., . . . '
C t,t fi' 'est't .b '1 l' . pesse en.. te. ncore .Une sup.. èrioritè .d.ans le dOlnalD~

e te cvrees·un,p~uom ee, '. orsquellnou~ de l'énergie atomique: .. '
,ve!le ',a.été lancée .que •. les .' Etats..pnis ne pos~é-
dat.eIlt' pltlslè.monopolè de la bombe .atom,ique. 28.,.Si .••·les,Etats-IJnis ...• empêchentla.:conc1usiOn •. }
:Lapress~améric~inca:alorspub1ié des'articlc$ d~ull accorcl· pour" 'le. contrôle internationa:l'4ê .. '

"sut' l'emploi d~l'énërgie atomique ,à dés. fins l'éne!.'gieatol11iql1c,.ciest,parcëquè les ,dirigeârit~":
.......:.- ...._'. ',,' .. -oc·,·,' ',_ '., .... , '. , .... ' '-', ""', ""-..,.'-,-"<
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re 1949 sn :.. ~me seance lllênière

de ce pays craignent les effets qu'aurait, dans les
domaines politique, économique et social, l'emploi
étendu de l'énergie atomique il. des fins scienti
fiques et productives. Il est clair en effet que
l'énergie atomique utilisée dans ces conditions,
constituerait un danger pour la société capitaliste,
alors qu'elle serait un bienfait pour la société
socialiste. Les pays capitalistes ne peuvent guère
espérer éviter que l'énergie atomique ne soit fina
lement employée ft des fins constructives, mais ils
font tous les efforts possibles pour retarder ln
réalisation d'un tel programme et ils consacrent
à la production des bombes atomiques toutes les
ressources dont ils disposent dans cc domaine. Ce
n'est pas la.première fois qu'une société capitaliste
a recours à des méthodes de ce genre.

29. Les Etats-Unis ont choisi deux moyens
d'empêcher les autres pays, et notamment l'Union
soviétique, d'utiliser l'énergie atomique à des fins
pacifiques. Tout d'abord, en stockant les bombes
atomiques et en faisant de la publicité à ce sujet,
ils espéraient obliger l'URSS à gaspiller, elle
aussi, ses ressources atomiques en les utilisant
pour la fabrication de bombes atomiques. Cet
espoir sera déçu, car, ainsi que' l'a déclaré
M. Malenkov, Premier ministre-adjoint de
l'URSS, l'énergie atomique doit servir à assurer
tm développement rapide de la puissance de pro
duction de l'Union soviétique.' C'est à cette fin
que les savants de l'URSS ont consacré leurs
efforts; leurs travaux ont commencé à un moment
où les savants des pays capitalistes se voyaient
entièrement empêchés d'entreprendre des re
cherches ou ne disposaient que de moyens limités
à cet égard. On a prétendu qu'il faudrait à l'Union
soviétique trois à cinq ans avant de pouvoir
utiliser l'énergie atomique à des fins positives;
cette prédiction a également été démentie par les
faits.

30. En second lieu, les auteurs du plan améri
cain de contrôle de l'énergie atomique espéraient
que l'Union soviétique accepterait l'idée, pré
conisée avec insistance par: les Etats-Unis, d'un
super-trust ou d'une "coopérative mondiale" qui
posséderait ou détiendrait l'ensemble des matières
premières atomiques et des moyens de production
de'l'énergie atomique. Cet organisme serait néces
sairement soumis à la volonté d'une majorité
dominée par les Etats-Unis; Il est clair que l'on
suppose, à tort d'ailleurs, que l'Union ,soviétique
et les pays de démocratie ,populaire sedëssaisiront
volontairement d'une partie de leur souveraineté
nationale en faveur d'un super-trust américain
qui les empêcherait d'utiliser l'énergie atomique
pour favoriser le progrès technique de leurs peu
pies et -qui pratiquerait l'espionnage à leur détri
ment; en outre, le fait que la grande majorité
des Etats pouvant participer àun tel organisme
sont liés entre eux par un pacte militaire d'agres
sion, n'est certes pas de nature à renforcer la
confiance dans cet organisme. '

31. Il est difficile de croire que le plan de la
lllajoritéaitété présenté dans l'espoir que l'Union
s,oyiétiqueét les démocraties.populaires J'.a.cçepte~
,ratent Les décisions de .la majorité"ne .s'inspirent
pas .toujours de considérations purementpolitl
ques ;biensotivent,eIles sont déterminées tout

,simplement par. des considérations deprestige ou
par t.a .. personnalité ,'de' ceux'qui ,., soumettent telle
ou telle proposition. Dans ces' conditiotis,c'est' 'se
moquer de l'Assembléegén:éralequede demander

à des nations souveraines de renoncer à une partie
de leur souveraineté en faVe\lr d'un trust des
T;'tats-Unis.

32. En parlant du paragraphe du projet de réso
lution de la majorité, qui traite, iL propos du con
trôle de l'énergie atomique, de la limitation des
droits souverains des Etats, le représentant de la
France a déclaré qu'il s'agissait là de droits quasi
féodaux. Or, parmi ces droits, figure celul-d'uti
liser ~'énergie aton~iquep~u~ réaliser.des progrès
techmques sans precedent-tine théorie de la sou
veraineté qui qualifie ces droits de quasi-féodaux,
est, certes, étrange; mais, peut-être, est-elle accep
table pour des pays qui sont tributaires du plan
Marshall.

33. Si l'on examine de près la disposition pré
voyant la limitation des droits souverains des
Etats dans le domaine de l'énergie atomique, On
s'aperçoit qu'elle tend également à empêcher les
savants d'utiliser, sans 'restriction, les matières
premières atomiques pour se, livrer à des re
cherches. Une telle condition est inacceptable pour
l'Union soviétique et les démocraties populaires.
Ces pays ont d'autres raisons encore de se méfier"
des phrases grandiloquantes qui figurent dans le
projet de résolution adopté par la.majorité au
sein de la Commission politique spéciale. On ne
peut guère escompter qu'ils accepteront l'assu
rance donnée au paragraphè 4, c'est-à-dire l'invi
tation qui leur est faite de renoncer à certains
droits souverains, qui leur sont propres, pour les
exercer en commun; la majorité a trop souvent
démontré qu'elle entendait écarter des organes de
l'Organisation des Nations Unies les Etats appar
tenant à la minorité. Un exemple en, est fourni
par leur exclusion des organes créés en vertu des
décisions relatives au SOli des anciennes colonies
italiennes. L'expérience du passé ne laisse aucun
doute quant au rôle que jouerait l'organisme de
contrôle international dont on propose la création,

34. Enfin, la majorité n'a pas donné de réponse
satisfaisante à une autre question, à, savoir: dans

. quel but on demande aux Etats de' renoncer à
une partie considérable de' leurs droits de sou':
veraineté, Les auteurs du projet de résolution de
la majorité n'ont jamais voulu admettre l'objectif
évident, qui devrait être d'assurer l'i~~erdiction

des armes atomiques. Au lieu de le faire, ils se
sont bien gardés de prendre des engagementsau
sujet des délais ou des modalités de l'interdiction
des bombes atomiques, et. ont tenté .d'éluder la
question en .. déc1arant que.le contrôlè et l'interdic
tion seraient effectués par étapes successives au
cours d'une période indéterminée. En d'autres
termes, les Etats-Unis continueraientà fabriquer
des. bombes atomiques pendant que l'organisme
internationalprençlrait possessionc1e l'ensemble
des ressources atomiques ou en assumerait lages
tion. Il est évident qu'untel plan est absurde et
inacceptable.

35. La délégation de la Tchécoslovaquie déplore
qu'on, ait à. discuter de la. nécessitéd'interqire les
armes atomiques. '.Elle regrette vivement 'qu'il
faille convaincre ia' majorité' deIa nécessité d~in-:
terdire, sans condition, l'usage de ceS, ,armes4e
génocide .et de destruction massive despopula
tions civiles. Elle. trouvechoqitant.que, certaines

.Puissances refusent de donner l'assurance qu'elles

. riê.se livreront pas à la guerre atomique, à moins
dèse. voir. accorder .,le,droit .de .contrôler lavie
étonomiqued'autres ;Etats.
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calendes grecques l'interdiction des armes atomi~
qùes: Or, cette qlt~stion est prévue et tr~itée en
partie dans la section du mémorandum des cinq
Puis~ances (A/10SO) relative aux étapes de mise
en vigueur. 'Toutefois, elle met en cause les rap~

ports entre le contrôle et l'interdiction. Sur ce
point, qui est particulièrement important ln délê
gation du Royaume-Uni estime que les'proposi
tions de l'URSS sont inadéquates de la façon ln
plus manifeste. L'orateur n'entend pas répéter les
a~gume~ts exposés. d~ns le mémorandum d~~
cinq Puissances, mais tl peut rendre certains .de
ces arguments ~n peu plus concre~s. en indiquant
quelques problèmes qUI se poseraient; en fait si
l'on mettait en vigueur un plan de co~trôle' de
l'éne~gie atomique et d'interdiction des armes
atomiques, . \.

< '" l:~\

42. Pour ce qui est, par exemple, des matières
premières atomiques, telles que l'uranium et le
thorium, et les usines atomiques fabriquant des
produits finis, c'est-à-dire des explosifs nuclé
aires, il est évident que le contrôle devra être
établi à la fois sur les matières premières et sur
les produits finis, et même sur les diverses opéra.
tiens intermédiaires de transformation.

4S.:I;a.différence, qui existe entre lepla~ de',J:i
maJClrtté .et le: plan de :l'U:R.SS,~c'est que.le·pr~-; "1
.mierprévoitles,rappprts .et.·lll'c(>rrélation nêces:;
saiI1es,'cntte .le .contrôle. ef;J'tn.terdiction"L:Lê lari
de' ·1·URSS,' 'endépitqel'iniPortanceÛo~o'-'.

36.' Ayant à cho~ritre les deux projets de
r~solution dont est saisie l'Assemblée, la déléga
tion tchécoslovaque n'a aucune hésitation: elle
votera en faveur de la proposition. de l'URSS
qui prévoit l'interdiction des armes atomiques et
l'institution d'un contrôle efficace capable d'as
surer l'élimination de cet. instrument de génocide.

3i'. Sir Alexander CADOGAN (Royaume-Uni)
déclare que, étant donné que le problème de
l'énergie atomique a été assez longuement discuté à
la Commission politique spéciale, il ne se propose
pas. de ~epren.drc l'e:~amel;l de la question. Néan
moms, Il estime, necessaire de relever certains
a!'gu!Uents de l'l1R:SS' qui ont été si souvent répé
tes a la Commission et que le représentant de
l'URSS a fait valoir de nouveau à la séance pré-
~édente.· ,

38. M. Vychinsky demande à l'Assembléegêné
rale de considérer le plan de la majorité que
l'Assemblée a d'ailleurs' approuvé à une 'forte
majorité, comme une tromperie. D'après lui ce
plan n'était pas fait pour. être accepté, il a' été
ima.giné par les. Etats-Unis et par le Royaume
Uniavec la certitude que l'U;RSS le reietterait et
que ce fait pourrait être 'utilisé ensuite' à des fins
de. propagande a~tisoviétique. Toutefois, M. Vy
chinsky, sans crainte de se contredire affirme en 43. Un argument bien connu de l'URSS d'ail.
m~e' temps que ce plan a été soigneu~enlent pré- leurs souvent réfuté est que, suivant le plan de
pare pour assu:er aux Etats-Unis la suprématie la majorité, le contrôle serait d'abord établi sur
mond!ale en,c~~~nt ~n super-trust atomique 'sous lès matières premières et; beaucoup plus tard 
co.ntrole. amencam ; 11 pretend enfin que le plan ou peut-être même jamais - sur les produits
n'l~terdl,~a pas

A

l'emploi ,des amies atomiques, finis..Le plan de la majorité ne comporte en réalité
~als 9-u !1 empechera le developpement de I'éner- ni cet ordre de priorité, ni ce programme pré-
gie.atornique a des fins pacifiques. - . voyant d:s date,s; ,ce sont là des questions qui ne

. '. peuvent etre reglees que lorsqu'on se sera mis
39. Ayant ainsi disposé .. du plan de la majorité d'accord sur le système et sur la nature du con
à sa,guise - sinon à la satisfaction dela maj orité . t~ôleet en tel!-an(compte, des connaissances. que
des Membres de l'Assemblée générale _ M. Vy- ·1 on aura acquises a cette epoque. .
chinsky demande à l'Assemblée d'accepter la pro- .
position de l'URSS. qui a déjà été présentée et 44.. En fait, ce que prévoit le plàn de la majorité,
rejetée en 1946, 1947 et 1948. Le plan de l'URSS c'est que. lorsque le contrôle aura été établi sur
dit-il, est le seul qui soit sincère et honnête' seul' les matières premières, celles-ci 'séront confiées à
il peut permettre' d'interdire immédiateme~t le~ l'organisme international prévu,afinqu'elles ne
armes atomiques et d'assurer le contrôle effectif soient, pas à la disposition des Etats. De même;
~el'énergieato~ique. Il faut, dit-il, sauvegarder cpnformément ~u'plan ~e. contrôle de la produc
[alousement et .rigoureusemèntla souveraineté des tton . des explosifs nucléaires, [es explosifs eux
Et~fs; le,c6ntrôleetl'~mplèi de l'énergie atomique mêmes. ainsi que l'éxploitationet la direction des
doivent rester-exclüslvement, dans chaque pays; ,!sines d~. production. seront confiés à l'organisme
l'apanage du Gouvernement, et l'intervention d'un international, On .voit donc que. lorsque l'or
organisme international doit se limiter. à desins- ganisme international.·se sera vu confier .. les
pecHons périodiques ou spéciales. L'URSS n'est explosifs nucléaires et la direction des usines de
pas disposée à.tolérer un"contrôle·international.deproduètion, les Etats se verront automatiquement

.l'emploi qu'elle .' fait,prétend:elle. sur 'sonvterri-' retirer. la possibilité de fabriquer ou de stocker
tàire"des .~xplosifs atomiques,en vue de faire desbombes-atomiques. De même,l'organistne in
sauter' des mqntaglles et de raser des forêts. ter~ational.lorqu'ilprendraien charge les ma
C.~pendant"pourde~·raisons qui restent'mysté- tières premières, telles que l'uranium et. le thorium,
tl~uses'et entièrement ineJCpliquées.Je monde peut portçraautomatiquementà un nouveau stade l'in
ap,~atem1l1erit .êtreassu~é qu.e.~es:~~mes. explos~fs terdiction des. arrnesratomiques en rretirant aux
atomiques .neserqnt jamais utilisés pour faire Etats le contrôle de ces 'matières premières.Pré~
sauter des villes en dehots'dù territoire de l'Uniort tendrequ'il faille d'abord.Instituer le contrôle et
soviétique; .' . .ensuite j~illteiçliction; ', ou que l'interdiction soit

!'oBjeetif primor~iaLet,que le contrôle n'a qu'une
. Importance secondaire, n'a donc pas de sens. L'in-"
terdictiorï est subordonnée au "contrôÎe '•.. ct .l'un
èt.l'autr~do.ivenf aller ·.. de "p'àir. On. 'p~utAire,
s,~ns e~ag.érer, que lecontrÔleéquivaut'en fai(à
1interdiction,' ':., . ;

L" .....>0. /

4Ô,.·•.. l;?epouillêe.de"son'verbiage.·.·la·· thèsedê
.J'Unioll,<s?,:iétiq~eest si,,peu; C~>nva:il1cante 'qq'il
s~mbl~alJemenecessalredela 1.'efuter.·Toutefôis .
ilya., un •. q1Î.deuxpoîntsqui,en raison •de. 1~
f~çonetronéé~ortt l'URS'$·. a présenté les 'faits'

. peuvent .faire naîtrecertains',doutès et Forâteu;
d~sireraitdire.quelques.·.rnots .~: ce •. suj et.·.. .••.•••...

,41.: .UU~i~n'soviét~ilu~ .P!é~en~.·pat'ê~~'m~l~,
que l~p,I~n~~la.maJPrlte .pr~v01t·utisystèmede

• controle muttle1l1ent comphqueet 'qu'il .• temebauJe
.... '",:;, .,:.' . .... "',:, '" •.. >.:' " •.': ..... "',' ~---, ',:." ...... - ',ç" .. -
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53. La dérogation que l'on demandemaintenant
aux nations de consentir-est, .sans aucun doute;
considérable, tuais l'objectif Iui-même auIie por-:

50~,M; Vychinsky s'est donné beaucoup de peine
pour soutenir les propositions de l'URSS con
~ernant l'inspection.. Sir Alexander est tout prêt
a accepter l'interprétation de l'URSS en ce qui
conc~rne les "inspections périodiques", mais il
conb~ueà penser que ce contrôle serait absolu
ll1~nt1l1suffisant. Il pourrait être efficace s'il s'agis
salt~esarlllements dits. "detypeclassique". De
ros ,~OUi:S, la, transformatiorrde l'industrie pour
,a,.fatrep~sser. des' falirications du temps -de .paix

construction desar1l1ements· de type classique.

est une opération compliquée qui prend un temps
plus Ot1 moins long. Pour adapter l'industrie à la
production des armes de guerre ordinaires, il faut
la réorganiser, changer son outillage, et ces opé
rations échapperaient difficileme1]t. à l'attention des
inspecteurs. En revanche,la t~~.naformation des
installations atomiques affecté~~ aux usages du
temps de paix en industriesrde~ guerre est beau
coup moins compliquée. Les\!,,~atières atomiques
explosives peuvent être utilisées à la fois dans des
buts de paix et dans des buts de guerre, et toutes
les phases de la production sont identiques. Seule
l'application finale est différente et, en l'occur
rence, la décision peut être prise au dernier mo
ment. Voilà pourquoi il faut exercer un contrôle
serré et, efficace en tout temps, afin que les gou
vernements puissent être assurés qu'ils ne risquent

46. M. Vychinsky, à l'Assemblée, et le repré- pas d'infraction de la part des autres.
sentant de l'URSS, à la Commission, ont pré-
tendu qu'un organisme international créé par les 51. A la Commission, Sir Alexander a ,attiré
Nations Unies pour exercer le contrôle de l'éner- l'attention sur le fait qu'il peut supposer que
gie atomique se trouvera nécessairement soit sous l'URSS possède les connaissances techniques né
le contrôle exclusif des Etats-Unis, soit sous le cessaires à la production de l'arme atomique, mais
contrôle d'une majorité appartenant au soi-disant qu'elle n'a fourni aucun .argument précis pour
bloc agressif antisoviétique, C'est un desprinci- répondre aux critiques formulées contre sa pro
paux arguments que l'URSS a fait valoir pour position concernant l'inspection. Ces critiques Ont
repousser le plan de la majorité. Si cet argument pourtant été exposées en détail et les membres de
a un sens, la seule conclusion qu'on puisse en l'Assemblée les trouveront dans la Déclaration
tirer, c'est que l'URSS rejettera alors tout plan des cinq Puissances (Ajl050) et dans les comptes
de contrôle effectif établi par les' Nations Unies. rendus analytiques des consultations entre les six
Les représentants de l'Union soviétique déclarent Puissances (A/I045). M. Vychinsky à prétendu
qu'ils sont disposés à accepter 'l'inspection inter- .xelever le gant, mais, en réalité, il s'est borné à
nationale, mais alors, d'après eux, les inspecteurs répéter les propositions relatives au contrôle, que
seront des agents de l'impérialisme américain dont l'URSS a' présentées en, 1947, et qui, à cette
le seul but sera de faire ce qu'ils appellent de époque, avaient été trouvées insuffisantes. Autre
"l'espionnage" et de saboter l'Union soviétique. ment, il n'a pu énoncer que cette généralisation
47, Etant donné l'attitude aussi délibérément pré- peu convaincante suivant laquelle les savants de
conçue de l'URSS, il' est difficile d'imaginer l'URSS ont trouvé que les propositions de
qu'elle permette aux représentants de cet .orga- l'URSS sont suffisantes. A moins que M. Vy
nisme d'exercer leurs fonctions convenablement chinsky ne puisse répondre aux critiques avec la
etd'une manière efficace, sur son propre territoire. même 'précision et la.même objectivité que celles

dont leurs auteurs ont fait preuve, il pourra diffi
48. Sir Alexander se demande parfois ce qui se cilement amener l'Assemblée à partager sa
passerait s'il arrivait à Moscou comme inspecteur manière de voir..
au service de l'Organisation., internationale et s'il .52. M. .Vychinsky a déployé beaucoup d'éI;)
demandait à inspecter une région de l'URSS où
l'organisme international aurait des raisons de quence au sujet de la s6hveraineté et de la .lutte
penser que des irrégularités sont commises. Il que poursuit vertueusemerè l'URSS pour défendre
croit que sa mission serait de courte durée, car la souveraineté des Etats contre les prétendus
M, Vychinsky pourrait utiliser ses talents ora- efforts faits par les Etats-Unis pour s'assurer
!oires avec plus d'efficacité et peut-être avec plus la domination au monde. Sir Alexander tient à
de véhémence encore qu'à l'Assemblée, èt il . faire remarquer, en passant, que l'Ul{SS soutient
opposerait un veto qui, là"aurait certainement le une thèse lorsqu'il s'agit de sa propre souve
dernier mot. '. raineté, mais qu'elle a: une opinion assez diffé..

rente lorsqu'il, s'agit de la souveraineté de ses
49~ .Lesarguments des représentants de l'URSS voisins. Si l'URSS maintient définitivemerrtret
prouvent, sans l'ombre d'Un doute, que, sicetEtat immuablement sa position, la situation est sans
est prêt à accepter une inspection internationale, issue.. Sir Alexander veut encore croire qu'B~y ait
c;est uniquement p<}rce qu'il, sait que cette. inspec- .jme chancepour qu'à la réflexion le G05verne.,.
tlon ne fera rien .qui puisse gêner les plans de .ment de l'URSSsèr~ndecdmpt~ *CJu~lc!dhsles
rUnion soviétique et qu'elle ne réussira nullement Etats .Membres ont duquelquefOls'abandonner,
a assurer l'interdictio~ ou à établir le contrôle. sous différentes formes, certains de leurs droits

souverains et qu'ils l'ont fait dans une mesure
.que l'on n'aurait pas )'tlgé possible il ya une
génération, Le processus .tênd à s'accélérer de. nos
jours et tous doivent être préparés à deschange
ments., De nombreuses dérogations aux droits sou
verains ,ont été , consenties. dans le passé dans,
l'intérêt de la paix oupour améliorer le sort de
l'humanité.

qu'il attache à la simultanéité· du contrôle et de
l'interdiction, n'assure par cette corrélation. Selon
ceplan, les Etats s'engageront à. cesser immédiate
ment de fabriquer des armes atomiques et à.
détruire leurs stocks à très bref délai. Le système
de contrôle, même établi sur la base absolument
inadéquate que prévoient les propositions de
l'URSS~ ne pourra être mis en application que
dans. un délai beaucoup plus long. En fait,
l'URSS demande à tous les autres Etats d'avoir
confiance dans la seule parole soviétique. Etant
donné les méthodes qu'elle emploie et l'expéri
ence du passé, il n'est guère surprenant que les
Natiotls Unies exigent cJes garanties plus posi
tives qu'une simple promesse ou qu'une assu-
rance. •
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dans un Etat socialiste un moyen de maîtriser la
nature pour le bien de l'humanité, La juxtaposi~

tion de ces deux faits est si dangereuse pour le
bloc militaire qu'on a fait tout ce qui était pO$sible
p,9\lr•.at!aiblir l'impre~sion produite par la dé"
craranon de M. Vychinsky, n

58.,~ Après la déclaration du Président Truman,
co~éernant l'explosion atomique en URSS~ on a
es~ayé de se consoler à lâ'Pènsée' que la prcdue-

'tion des bombes atomiques en URSS n'avait pas
'atteint le niveaude la production aux Etats-Unis
d'Amérique, On a, de même, tourné en ridicule le
passage du discours de ~. Vychinsky dans lequel
ce dernier parlait de déplacer des montagnes.

59. Tous ces subterfuges démontrent seulement
que la consternation règne dans le camp impéria
liste i ils ne démontrent rien d'autre. Le monde
sait déjà que l'énergie atomique petit être em
ployée pour le progrès de la civilisation.

60. Ce fait ne cesse d'inquiéter les grands mag
nats industriels de ce monde, qui, craignant une
baisse des prix de l'énergie électrique si l'on
utilise l'énergie.atomique relativement moins coû
teuse, .cherchent à retarder artificiellement tout
progrès dans ce domaiÏiè.

61. Les tentatiJes faites pour discréditer les
réalisations de l'URSS et pour tourner enridicule
son potentiel de production de l'énergie atomique,
rappellent la lettre que le Secrétaire à ta défense
nationale des Etats-Unis d'Amérique écrivait àu
Président Roosevelt au début des hostilités entre
l'Allemagne et l'URSS, pour lui dire que la cam
pagne contre l'URSS durerait un mois au moins
et trois mois 'au.plus. On sait qu'Hitler avait suivi .
le. même raisonnement et qu'il a dû payer cher
une erreur de jugement aussi naive ..

62. Mais on constate déjà, dans -les déclarations
d'Américains plus sensés, que l'importance im::
mense de l'emploi de l'énergie 'atomique à des fins
pacifiques commence à être reconnue. Ainsi/le
directeur de l'Association américaine .pour le~

Nations Unies, M., Clark Eichelberger; a suggéré
la création d'unecommissionqui serait chargée
d'étudier l'err{piQi de l'énergie . atomique à d~s
fins pacifiques. ,M:Morrison, professeur de phYSI
que à.I'univèrsité Cornell, a fait observer qu'une
concurrence dans, le domaine atomique se solde
rait par lavictoire du. pays qui seraitlepre~ierà
utiliser Fénergie atomique pour l'éciàirage, le
chauffage, etc. Dans un livre publié 'récemmente~

intitulé 4:tomic Energy and Society, M: James S.
Allen a déclare que, si les Etats-Uni~<~mployaient
,leur mag't).~fique 'découverte à desfins dest~,uctive~;
ils .mériteraient et subiraientun"sort qui. né serait
pas. 'meilleur que celuide l'Allemagnehitlérienne.\·

63. Au' sein de la Commission' politiqu~: spéciale/.
la maj oritè, et n,9tammer;tt la délégation., des Etats..
,Unis d'Améiiq~e,nes'est pas aperc;u~.ou.bien'a
prétendu ne pass'apercevdir des' changements
significatifs quise' sont. produits' récemment. dans
le. domàinë de 'l'énergie atomique, , changements;
quiimposentplus que jamais la nécessitécleré~ouf

drecep!obJètne. ..i'.,,' .....' ' .
64..,CerteSj .' dans les .discP4rsdes ,r~présentl.\nt$
de "certains .·petits •Etats. qui, .fontpartie.4ei;c~Jte!
s8Ï7disantmajorité,on a Pli décelet" Une note d!~·, '.'
quiétude; •••.·••Enice ..··.<!ui.conc~rhe •..lès'questionsr~la7";
tives.àl'értergië .(ltomiquet1es'délégatiortsde .feS '

•. 'Ztatscommencentà.a;dapter·leur'a.ttitttd~ à,Ja.' ,
.isitu.ationr~lÇlijdialet1()l1ireUe'!I' "

tée considérable puisqu'il s'agit de sauver la
civilisation d'une deatructlon totale. Le Royaume
Uni ne, pense pas que le prix: soit trop élevé ni
que la Ôle d'assurance soit prohibitive. VAs
semblée ne doit certainement pas désespérer de
trouver une solution à ce problème vital, quelque
décourageantes que soient les perspectives immé
diates. En même temps, il faut que toute solution
destinée à dissiper la menace d'une guerre atomi
que qui pèse sur le monde soit acceptable pour
toutes les principales'Puissances et, plus particu
lièrement.jpour celles qui possèdent déjà le secret
de la bombe atomique. C'est l'une des raisons
pour lesquelles la délégation du Royaume-Uni
appuiej- dans le projet de résolution présenté à
l'Assemblée générale, la proposition tendant à ce
que des négociations se poursuivent entre les six:
Puissances. Comme l'Assemblée le sait, les six
membres permanents de la Commission de l'éner
gie atomique n'ont pas pu annoncer que leurs
efforts avaient été couronnés de succès i cepen
dant, l'orateur estime qu'ils ont pu faire état de
certains progrès puisqu'ils ont examiné une
grande partie dû problème au cours d'un échange
devues franc et complet qui, s'il n'a pu se tra
duire'par un accord, a du moins permis de définir,
pour' ces Puissances, et pour le monde, la vraie
nature des difficultés et des divergences d'opi-
nions qui'1es séparent. .

54. Il se peut que ce soit là un premier pas vers
l'entente. Cet échange de vues sera repris aussitôt
que possible et Sir Alexander ne s'interdit pas
d'espérer qu'il. permettra d'aboutir finalement à
u.1 accord.. Il .conserve à cet égard un certain
optimisme.~aseule chose qui le rendrait pessi
misteserait que les membres apposent leur signa
ture au bas d'un plan qui n'est qu'une imposture
et une' illusion. ' ,

55. M. NASzKOWSKI (Pologne)déc1are que le
rapport dela Commission.politiquespéciale mon
tre bien que, dans le domaine.de l'énergie atomi
que,aucun résultat positif n'a été atteint: 'Cela
signifie que la course. aux armements continuera
et que l'armede destruction massive continuera à
représenter une menace tèrrible pour des .villes
paisibles et des millions d'êtres .humains. La. ma
jorité de la CommissioP:';u'a pas trouvé une issue
à.la situation actuelle.. B.ien .. des représentants ont

, feint de ne pas attacher d'importance au fait que
l~s>Etats-Unisd'Amérique ont perdu depuis long
tèmps)èmonop~ledes armes atomiques. 'c'

• ,'""",' . :\:"-"', ..: -'.. J

'56.- '.Lai délégation'polonai~en'est nullement sur
prise·q~~Jad~~laratiqD:)f~eM.Yychi~~fr sl!r
l'usage,quel'UmonsOVletIque fait de, lenergle
ato~iqü~ __ .qu'ell~êniploie à d~~ ~~spacifi9~es
sur ·.une. grande' echelle .: caractèrîstique •. de ..'ce
pays .-ait alar1ll.é' sétie~sement les .milièuxi~pé
rialistes;Li:>rsquel'é!lergieé)atomique étaitdéten~~

exdusivêment'~par"'l~s.:B:tats-Unis.·d'Amérique, on
l n'ert,;.·~,J~it usage ;q'J~ pour .fabt:~quer.· des" b01!Jbes

'atoltl1ques.. Les .• sinistrës' explosions; des bombes
, .américaines;la~cées'stir .lap?pulation .. Civile,

'd'giroshirila' •annonc;~ientau mo~d€; la libération
>dè J l'énergjeC atQmiquè\!JI,1,ais, .dèsque'le~s~v~nts
s?"iétiques'r;~mt .~on,qtiis, ~e "domaine ,de" la~ci~~ce,

J,lâriouvelles'est.repand,ue'~uela•• grandedecou~
Yerteétait··utiliséenon'poUl'.·tuer·mais. pour. faire

"" . vi"re,nqn,poUt rnùtiler'l$is .'. pouiaméliorer la
1\ viè ~êS.êt~~~'h~main~., ....• • c ", ",".

,·<··.,'5i'.'I..'énet"~ie'bqt1iier1trelesJ:nai11sdesimpéria~,
. 'listes~étaitundn~trtimênt9de'; giterre'est,devenue...:,..... ',. v: ...,.; ".-' ...... ,,'"" .. ,,_...,. " ..... :.,:" .,.".. ..., .... ,',;
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dOttt~ tr~s~\ gênante pour les Etats-Unis, étant
do~ne leurs-l'appo.rts avec leurs différents alliés.
mats eUe est parfaitement êxacte,

71. Au cours des consultations de six membres
permanents, le général McNaughton s'est "appli
quéà- trouver des différences entre le plan de-la
majorité ~t le pl~n Baruch. Il n'y est pas parve~\i
en effet, 1essentiel du plan demeure inchangéqu~,
l'organe international de contrôle soit mand~taire-
ou qu'il soit propriétaire. '

72: A la Commissiqù. ~o!itique spéciale, M.
Hickerson s'est montre irrité par le fait qu'on a
appelé l'organe proposé par la majorité un super-
t t •.. M H·Ç' 0 "- . 'rus am~rlcam. . IC",ètSDn a affirme que .les
Etats-Unis se proposent de remettre toute leur
industrie atomique à un organe international
fonctionnant dans le cadre (tes Nations Unies' o~
ne saurait donc accuser les Etats-Unis d'intentions
malveillantes.

7~.,.p es~ parfaitement éyiden: que, dans les con:
dltIQT.lS presentes, le transfert éventuel de l'indus
trie atomique des Etats-Unis -à un organe inter-'
national ne compromettrait en rien la position des
Etats-Unis, alors qu'un transfert semblable met-'
trait l'Union soviétique à.la merci du bloc'anglo
américain. Et M.. Naszkowski précise qu'il parle
d'un transfert "éventuel", car, aux termes du plan
de la: majorité, les Etats-Unisne 'seraient nulle
ment obligés de remettre leur industrie atomique
même à un organe international entièrement sou~

'leur obédience. .

254ème séance plénière875

65. Le projet de résolution présenté puis retiré
par Haïti - fait qui se passe de commentaires 
était une démonstration du.déslt nouveau et
encore timide de procéder à une revision du plan
ditde la majorité. Le projet de résolution d'Haïti'
ne contenait aucune proposition concrète, mais il
reconnaissait que les dècisions relatives aux armes
nt~niq\l~s et au contrôle de l'énergie atomique
son~inqissolubl~ment liées et d~vrai~nt être appli
quées SImultanement. Cela revient a reconnaître
que la théorie sur laquelle se fonde le plan sovié-
tique est juste. "

66. Mais les Etats-Unis n'ont pas modifié leur
attitude. Il est vrai' que, comme l'a dit le repré
sentant de la Tchécoslovaquie, le correspondant à
Washington du Ne1.1J York Herald Tribwne
M. Levin, a signalé que le Département d'Etat:
sou(lla pression de certaines personnalités influ
entes américaines et des représentants des prin
cipales Puissances alliées occidentales, a entrepris
un nouvel examen de la politique atomique des
Etats-Unis, afin de déterminer si les récents évé
nements, et particulièrement l'explosion atomique
qui s'est produite dans l'Union soviétique, n'exi
'gent pas une re:rision ~e la politique 1 poursuivie
par les Etats-Unis depuis 1946. Pourtant au sein
des Nations Unies, les Etats-Unis continuent à
demander l'adoption d'un plan qui est, 'en fait
identique au plan Baruch; ils promettent de n~
modifier leur attitude que si on .leur propose un
plan meilleur. Ces promesses ne peuvent con
vaincre que des niais. M. Naszkowski rappelle à
ce sujet comment la. délégation. des Etats-Unis't '11' 1 . . d c- 74. La délégation polonaise à,' la Commission
aval accuei 1 a proposition e compromis pré- "politique spéciale 1 a mis er?' évidence l'attitude
sentée pa!:JJ.URSS à la troisième session, proposi- '
tion tenUant à la conclusion et à la mise en hypocrite de la soi-disant majorité; elle a démon-
vigueur simultanée le deux conventions relatives tré que' cette attitude est destinée simplement à
respectivement à l'interdiction de l'arme' atomique dissimuler les plans:lagressifs du bloc impérialiste.
et au contrôle de l'énergie atomique. _ " Elle s'est fermement opposée au plan des mili-'

_ ..~ tàristes.scar elle' ne peut oublier les souffrances
9~., L:' projet de résolution présenté-lai les terribles que la seconde' guerre mondiale a faiC
délégations du Canada et de la France et approuvé s~bir au peuple polonais. -Cependant, la majorité
parla Commission politique spéciale n'est qu'une .n a pas tenu compte de ces avertissements. Elle a
~ouvell~ version du point de vue des Etats-Unis ; rejeté la; proposition soviétique qui poursuit des
Il~e fait que sanctionner et prolonger la situation buts pacifiques et a; par contre, approuvé le projet
actuelle et ne permet pas de sortir, de l'impasse. de résolution présenté par Je Canada et par la
Il est probable que,étant donné l'attitude de la Fr~c.~ . , " "'"'>~
1~I.égat~n d.es Etats-Unis, les nravelles._consul-:75.'b:,ldélég~tion de la Pologne ne nourrit
a, lon~ es SIX Puis.s~~c~s,portan.t sur la question aucune illusiônquant aux résultats du vote c,en
abstraite de la possibilité d'un accord n'aboutiront séance plénière; ellei\désire souligner cependant
à ~ucunrésultat .p.ositif. C'est d'ailleurs ce' que 1 cl 1 .. ,. "
désire:leblocamérièain. ' . ' que e vœu e a majorité, exprimé dans un tel

. \\' vote, 1].e 'rèpré~e?te Pél;s le vœu des.peuples,du
68.. La d~~ét<~tionl?olon~fse)s.time que.vpour; monde.M. Naszkowski.est fermement convaincu
sortJx .de l'impasse, tl fautnO\lpaS poursuivre que la majorité réelle, c'est-à-dire les millions de'
ces con~ultations, gui .laissentYaux Etats-Unis .c~toye?~" ~e l'URSS, de Polonai~, de Français,
toute.Jatt~udedecontinueràprodu~redes armes ~Am~rICa11l~, de peuples coloniaux et -semi
~t~~lques, mais reprendre les travaux de la Corn- colomaux,.d h~mmes et de ,~{~_tpmes, que' désirent
,mis~ig~ ~~ l'é,nergi~ ato~ique,en. vue d'atteindre . ~~dem~e~t la;pai?t.~-;"empêèHera Xu'1iHsation de- . ", u
leso15Jt:cufs::.~nonces dans le. projet de résolution 1energie atomique a des. fins.agressives et .. fera en
de l'URSS.."Jl . . - s?rte que cett~ ~forcenouvelle qui devrait être un
fiL" '.' " . .' .' .: ..' blenfaltpourvl'humaniténesoit employée à des

':. Le proJ:trd~ ~es~lutlOn de la Commission fins de destruction et dèguerre. . ••.• '" ...•.. ~
r~prend certaines.fhéories bienconnues, relative!i\\ . . . .•. . ..< " .......••" '.' .' .'. '..•..• -. •.. ' ..•.•.
li la nécessité de 'renoncer à la: softv.eniineté natio- 76.,M;J(ISSELEV (Républiqu~socialistesovié
n~le: Il est vraiqu'oni:a relfiplac~ le terme!~renon- ~iql1e de Biélorussie) 9éc!are que, des.del1xpro~
C!~tIon", .qui au.r~it l?u offusq~elrla susceptibilité Jets de ,résoLution.d~fit gAssemblée~~t~aisie;à
~ç;.f;erta:nes ~elegat1ons"" par . Ile, .• terme .. "limita- pro~p!id;e. l.mterdl::t~.pll.des• .arme~;atow.lques~t
t1?o;neanmolUs,.' te texte ressemble .très .nettes de letabhssell?entdl1n .controle ,deI energl~atoml
!Uentau }llan.Baruch.;i; . ..'. .... • que, le prelnler :~>9,ue.la ,France<et,;le Canada
70. L ", ..., . • o~tp~esent~ .et qui"~;~té,appr0.uv~ par la Ü:irnë
co e, repres~ntant des ,Etats-Ums, a pr~te~t~!UlsslOn pohtrquespecmle ,-"--s'lnspire d\mpla.n
n~e le fait. qu on a don~e au p,l:~n,de .la maJonte maccept~b,le ..~esEta,ts-lJnis; .l~ se.c9nd,~pré$çnté '.'

m de pl~\n Baruch. Cettede~ilgnattonest sans parla delegattonde l'UR~S,'iest,,}eseulqui rrio~-
, .,Jr .' .'".,',', .". t •.· .... ' ....,', ", ' ...
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tre le moyen véritable de résoudre ce problème 82. Ils ont rejeté 1[\ proposltlon de l'Union sovlé
si vaste et si compliqué. tique tendant à renforcer une convention inter-
77. . Aucun problème n'agite autant l'opinion national sur l'interdiction des armes atomiql\eS

au moye" de la création d'un système étendu de
publique mondiale que le problème des armes contrôle 'international. Les comptes rendus des
atomiques et de leur usage dans une guerre consultations des membres permanente de ln Com-
future. mission de l'énergie atomique montrent que les ,
78. Dans leurs interventions à la Commission cinq Gouvernements faisant partie de la majorité
politique spéciale et à l'Assemblée générale, les se sont élevés, non seulement contre l'interdiction
représentants des Etats-Unis e..t du Royaume-Uni. immédiate des armes atomiques, mais aussi con
ont essayé de rejeter sur l'Union soviétique la tre la création d'un contrôle international efficace.
responsabilité du fait que le problème du contrôle Ils ont tenté de remplacer ce dernier par un sys~
international de l'énergie atomique n'a pas encore tème incomplet de contrôle par étapes, qui se
été résolu. C'est à cette fin qu'ils ont publié la serait effectué tout d'abord sur les matières pre
déclaration que les représentants du Canada, de mières, en laissant de côté tous les autres aspects
la Chiite, de la France, du Royaume-Uni et des de la question.
Etats-Unis ont faite à propos des consultations 83. Leurs déclaratiotl's'contiennent des affirma
entre les six membres permanents de la Commis- tiens calomnieuses selon lesquelles les proposl
sion de l'énergie atomique. La propagarde améri- tiens de l'Union soviétique présenteraient un
caine a largement répandu cette déclaration caractère dangereux. Les auteurs de ces affirma
calomnieuse, pour ne pas laisser entendre la vérité, tions n'ont même pas jugé nécessaire de produire
pour cacher une fois. de plus au public les pro- des arguments à l'appui de leurs dires,
positions' du Gouvernement de l'URSS', Il sera
cependant difficile de tromper l'opinion, car la 84, On peut se demander quelles sont les propo
vérité finit toujours par triompher, Si la résolu- sitions de l'Union soviétique qui seraient dange.
tion 1 (1) de l'Assemblée générale, en date du reuses pour eux, Il semble qu'ils considèrent
24 janvier 1946, n'a pas été mise en œuvre, les comme dangereuses les propositions tendant à
Gouvernements des Etats-Unis d'Amérique et du interdire la fabrication, la possession ou l'utilisa
Royaume-Uni en portent la responsabilité. M. Vy~ tion des armes atomiques, les propositions ten
chinsky vient de donner une analyse extrêmement dant à la destruction dans un délai de trois mois,
serrée et~omp'lète de Ce problème." à partir de l'entrée. en vigueur de la Convention;
79. Le représentant des Etats-Unis d'Amérique de toutes les réserves d'armes atomiques, et enfin
s'est efforcé, à la Commission politique spéciale et celles tendant à l'utilisation à des fins pacifiques
à 'l'Assemblée générale, de défendre le plan du combustible nucléaire contenu dans ces armes.
Bâruch de contrôle international, que les Etats" 85. Les représentants. des Etats-Unis et du
Unis avaient présenté à la Commission de l'éner- Royaume-Uni à-la Commission de l'énergie atomi
gie atomique dès le 14 juin 19461

, M, Hickerson que, et à d'autres organes des Nations Unies,
ne veut pas tenir compte du facteur temps j il ne étaient entièrement convaincus que les Etats-Unis
veut pas tenir compte du fait que près de quatre d'Amérique détenaient le monopole de l'anne
années se Sont écoulées depuis .la présentation de atomique et que toute convention portant inter-,

a 0
11 ce plan, que lès travaux scientifiques à propos de diction 'de cette arme aurait porté atteinte à leurs

l'énergie atomique ont été fortement' poussés, que intérêts et à leur sécurité. L'inanité de .. ces vues
les,p~l1ples du Olondeentier réclament l'interdic- est maintenant évidente.
tionde l'àfmeatomique; que le tn9rtde entier en ' . ,1aassez de ce qu'on a appelé "la guerrèdroide", 86. Si, entre les mains des capitalistes, l'énergie
et que les peuples du monde entier souhaitent atomique est un outil pour la construction d'en
ardemment la paix. gins -de mort, un instrument de menace, de

, 80 .L ' t t dRU' , pas chantage et de violence, elle' devient entre les
nb~ l~s ~6:::~ns:nposi~ion,o~~u~~ré~:qt~:t des mains des peuples de .l'Union ,soviétique ,unIpuis-
Et t PU' d'Amé t 1 v A t d nné sant moyen de progres technique, de developpe

, a s,- .ms mer!que, e Ul-!?emd~ on 0 d' ment des forces productives de leur. pays, d'amé-
en détail, leur version quant aux ivergences e l' t' d 1 bi At Loi d se latsser, ifesté ~ d lora Ion' e eur ren-e re. 10 e
vues qur se sont mani estees au cou. s e ces id l ' dl" t' At commun dederrii , t ' t 1 êserit t d gUI el' par e souCl e 10 ere
l ,eUrn~eres a~!1t~es en1lre enutxf '~t 1~I~egPerdesuenpl~~ de: l'humanité, les représentants du bioc ànglo-améri

mon sovie rque, s 0 al . I, ' , t d 1 intérêts
-==---""-~-.=c·~---·Etats;;:(JrîiS""et=oiiflèïfté'=àê~démoiîtrèrquë"'lê"platC ~a11?:-- rte .se- preoccupen ,que e; eurs .~, ,

de :l'URSS~'était .ina~ceptable pour eux, ègoïstes et refusent de.délivrer 1humanitél.de la...... .........<. ç,(\~}:;;, •.... .'.. ". . menace de l'arme atomIque au moyen de l'inter-
81"L~srepré~~lltat!,t~,:'.des.Eta,ts:-Utlis et du diction .' immédiate et inconditionnelle de cette
R9yattme-l.Jni ontaffibïié, .une fôis de plus, qu'ils arme, Les milieux dirigeants des Etats-Unie
co.ntinuentà .s'M' tenir ,au;pla,n. dei contrôle qui d' Amêriqué, s.'efforcent de. masquer leur. position

. figure dans, les.. récommandations-dê .ta. majorité derrière l'autorité de l'Organisation des Nations
de-la Commissiond~ l'~hergie.atQmique;En Unies. Nul n'ignore-qu'au-cours de la période
parples, ils préconiseat'l'interdictionqe l'utilisa- d'après-guerre, les Etats-Unisse .sontmisà re
tion de .l'énergie at0tnique à des.fins .militaires, En courir à."la diplomatie atomique" pour faire pres
fait,ilsis'9Pposent catégoriq~ementà'.l'interdi~- _.sipnsur ". d'autres pays. en déclarant ouverternen.t
tiondesarmes·. 'lltomiques,:à la conc,lusion' et:à -qu'ils: ont I'intentionde .se:servir des armes atoim
la1l1isecm'vigu~ur. sirriulta~éede. deùx:wn\,:e,!- .' ques ..Il Y. a, Heu de .remârquer, . cependant, que,
tians/l'uIlé .portant interdiction des armes-àtomi.., • après .la ..fameuse .déclaration du Président Tru-

.ques>J'autrêétablissant.lecolltrôlèdela.mis~en màn; ces milieux commencent à faire preuve d~
œuyre de' Çettèit.itçrdiction.' . . plus de. retenué, .

~c~-~·'I,Vdi~\rk,.oi;Û~1Ii!r1JlJu'';'~iJfliciI!1$41!'' la,'Cômt1ii.r~iàtJde 87;.· .Néanmoins, les.Etats-Unis d'Amérique 'Co~"
N1Jergie.atQl#ique,pr~niièreaDllee;.n"l,· "................. . tinuent à insister'pour.queleur plan 'so.it ado
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de ce genre simultanément ~ur toutes les'·entre;.
prises s'occupant tant de l'cxtraction 'de matières
premières atomiques que de la productiàïi qe
matériaux et d'énergie 'atomlques. M. K~~seley
n'énumérera pas tous les pouvou's très )argès (ll!~
les propositions soviétiques confèrent .à 1'0r~nè
international de contrôle, ear le représeri~(<;1è
l'Union soviétique l'a déjà fait tant à lœ Cbin~
mission politique spéciale, le 8 novembre 194-9,
qu'à l'Assemblée générale.

91. Les faits .montrent que l'Union soviétique
demande l'interdiction immédiate et incondition
nelle des armes atomiques, alors que les Et'\ts~

Unis et le Royaume-Uni prennent position contre
cette interdiction; l'Union soviétique demande
l'institution d'un contrôle sévère simultanérnéât
sur toutes les étapes de production atomique,
depuis l'extraction de matières premières jusqu'à
ln production de matériaux et d'énergie atomi
ques. Les Etats-Unis d'Amérique et le Royaume
Uni, au contraire, proposent de limiter à la pre
mière étape le contrôle sur les matières premières,
sans dire combien de temps cette étape, durerait
et en laissant la production de matériaux et
d'énergie atomiques en dehors de tout contrôle,
pour une période indéterminée.

:~2. Tout cela doit permettre de masquer les
véritables désirs des Etats-Unis d'Amérique qui
entendent continuer à se servir le plus possible
de l'énergie atomique à des fins militaires, à
fabriquer et à accumuler ces armes atomiques que
les milieux dirigeants des Etats-Unis et du
Royaume-Uni ont l'intention d'utiliser comme
l'un des instruments de leur politique agressive.
Voilà les faits. dit M. Kisselev, et il invite les
représentants des Etats-Unis et du Royaume-Uni
à les démentir du haut de la tribune de l'Assem
blée générale.

93. an peut, à bon droit, se demander pourquoi
la Commission de l'énergie atomique ne s'est pas
trouvée à même de résoudre le plus important
problème politique de l'heure actuelle. La raison
principale en est que, dès le début des travaux de
la Commission, les Etats-Unis ont adopté une
attitude tout à fait étrangère .à l'établissement
d'un contrôle international de l'énergie atomiqu~.

94. Reflétant la position des monopoles capitalis
tes et des milieux militaristes américains,
M. Baruch, représentant des Etats-Unis,àla
Commission de l'énergie atomique, a présenté des
propositions qui excluaient toute possibilité d'en
tente. L'objectif principal de son plan était de
consolider lemonopolc'mondialdesEt~ts;;;'Unis

d'Amérique dans le domaine de l'énergie atomique,
au moyen d'un organe international de contrôle
dont les représentants' américains.auraient été les
maîtres.

95. .. Le)23 septembre 1949, le Président Truman
a déclàré qu'une explosion atomique avait eu lieu
dans l'Union soviétique. Les organes de la presse
américaine, .britannique et française, ainsi que les
journaux:de nombreux autres pays, ont publié à
ce sujet .desdéclaratlons-qùi: ont semé l'alarme
dans le public.•1"[;' Baruch, lui. aussi; a fait à ce
propos une déclaration que le NêwYork TimcS<l
publiée le 4 octobre 1949. Il. a explicitement dé
claré quérles Etats-Unis d'Am~ri9ue devaient
faire •fout leur possible.pour,maintenir leur 'supé
riorité écrasante .dàns .le .domainede J'armeato
niique, M. !larüdi a ajouté que, 4ansl'intérêtdu
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maintien de la pai" mondiale, les Etats-Unis ne

, devaient pas perdre l'avantage qu'ils détenaient.
Il fallait, selon lui, que les Etats-Unis adoptent
en temps de paix lm plan de mobilisation. Ainsi,
M. Baruch est rest'; fidèle à lui-même. Il main
tient Sa vieille position militariste et aggressive i il
continue de préconiser la. course aux armements
atomiques.

96. Selon les informations de presse, M. Baruch
n'est pas seulement conseiller du Président Tru
man, il est aussi pcrso1lG grata auprès des mono
poles de Wall Street. Aussi, ses déclarations ne
manquent-elles pas d'intérêt. Elles reflètent l'opi
.nion des milieux des Etats-Unis qui savent par
faitement qu'une entente avec l'Union soviétique
sur la question de l'énergie atomique marquerait
la fin de la fabrication des bombes atomiques et
réduirait la production de l'énergie. atomique aux
Etats-Unis, production dans laquelle des mil
liards de dollars ont été investis. Cela porterait
atteinte aux intérêts les plus chers d'un groupe
influent d'industriels et de financiers américains.
M. Baruch s'est efforcé de maintenir intacte la
foi dans la bombe atomique et de maintenir: les
théories des .hommes politiques et des militaires
américains qui ont échafaudé des plans sur la base
d'une supériorité des Etats-Unis d'Amérique en
.matière d'armement atomique.

97. Désireux de contribuer à préserver l'humani
té de la menace de l'emploi des armes atomiques,
que les militaristes américains -font peser sur elle,
le Gouvernement de l'URSS a soumis des propo
sitions qui constituent une contribution positive à
la solution du problème atomique•. Ces proposi
tions se fondent sur le respect des droits de tous
les peuples' grands ou petits. Elles ne permettent
pas que le contrôle international de l'énergie ato
mique soit utilisé afin d'établir le monopole d'un
pays ou d'un groupe de pays dans .c~~ort;aine.
Enfin,"elles ne permettent pas d'utiliser 1arme
atomique pour la destruction•.en masse de popula
tions paisibles.' Elles garantissent l'indépendance
politique et économique <les Etats. tout en assu
rant la solution du problème de l'établissement
d'un contrôle intematiorial de la production des
armes atomiques.

98. Les propositions de l'URSS invitent la Com
mission de l'énergie atomique à reprendre ses
travaux en vue de la mise en œuvre des résolu
tions de l'Assemblée générale en date du. 24 jan
vier et du 14 décembre 1946. Elles l'invitent égale
ment à.entreprendre immédiatement l'élaboration
de projets de conventions portant interdiction des

1
1-.... ioùes-et-établl t d' itrôl-·~-"'~o-,-·,~~_·'···='armes~·atomlques·'et·'eta issement-u.un-con ro e

de l'énergie. atomique. Elles stipulent que lesdeux
, conventions devraient être conclues et: devraient

entrer envigu.euÎ:'. simultanément. Seule l'accepta
tion. dès propositi'ons de l'Union soviétique- per
mettrait de .résouéfre .Ie.problème.de l'énergie .ato

,mique.. Ceux qui. s'opposeront à cett~.asceptation
portéront une-s-lourde; responsabl1tte devant

. l'humanité' et .devant .l'histoire.

99.. Quànrau,projet der~~oll1t~otl;prése~~éà
l'A~seri:lblée géneralepar laQ;ommlsSlon .~o1tt~q~e

,.spéciale; .1adélégation de la RSSde Blel()russle
cpnsidèrequ'il est inacceptable et elle votera.con
He lut

'1.ÔO.·.le ·g~néralMçN~uGHToN.·(Canada) dé
çlare que}a4élégati9:nditCanadaa,:stt~vi~~ecl1a

·pfus ·e:x:treÎ11~;attentlOnetJe·plus •vIf mter:etles

débats sur le contrôle international de l'éne~~e
atomique, à la Commission politique spéciale
comme aux séances plénières de l'Assemblée
générale. Comme d'autres délégations, la délé.
gation du Canada a eu toute possibilité à la Corn
mission politique spéciale de faire connaître la
position de son Gouvernement à l'égard de cette
importante question. EUe n'a donc pas l'intention l

d'exposer de nouveau les vues qu'elle a déjà
exprimées i elle-se bornera à dire que les déclara.
tions qu'elle a entendues au cours du débat ont
souligné le bien-fondé des propositions contenues
dans le projet de résolution présenté p~r la Corn.
mission politique spéciale, et dont la' délégation
du Canada, conjointement avec celle de la France,
a eu l'honneur d'être la promotrice.

101. Plusieurs orateurs ont rappelé à l'Assem,
blée les paroles de M. Vychinsky: la bombe ato
mique, qui peut anéantir une ville, peut aussi
faire sauter une montagne. Si le fait est exact,
le contraire n'est pas. moins vrai; ce qui prouve
de façon concluante la justesse de l'argument
fondamental que la- délégation du Canada a sou
tenu, dès le début, à savoir que les mêmes ma
tières qui peuvent être utilisées à des fins cons
tructives et pacifiques peuvent l'être également
pour porter la destruction dans les \cités des
hommes. C'est précisément pourquoi un\:0utr.ôle
international efficace est essentiel si l'on veut pro
téger le monde contre la force redoutable que la
fission de l'atome peut libérer. .

102. A un moment de la discussion, M. Vy
chinsky a paru émettre l'idée que son Gouverne
ment n'accepterait aucune forme de contrôle in
ternational en ce qui concerne l'utilisation de
l'énergie atomique à. des fins pacifiques; il a paru
en outre rejeter l'idée que. la production des
substances atomiques en vue d'utilisations pacifi
ques puisse être soumise à un contingentement.
A un autre moment, toutefois, il a déclaré qu'il
était disposé à accepter une inspection internatio
nale.

103. Ce que la délégation de l'Union soviétique
entendait auparavant 'par inspection internationale
rigoureuse, diffère profondément de ce que c~s

mots signifient pour d:autr~s membres, :route~01s,
s'il y a quelque ambiguité dans les. déclarations
récentes de M. Vychinsky, le gélléral'McNaugh
ton peut assurer l'Assemblée générale que la délé
gation du Canada fera de son mieux, au cours
des consultations entre les six Puissances, pour
dissiper l'équivoque. Elle cherc~era.certai~~~ent
à obtenir du Gouvernement de 1Union sovIetique
une déc1aratt6v<préCisepàr la'quelle ce Gouverne;~'

ment exposer~)~;,tactement ce qu'il envisage; a
vrai' dire, le general M.cNaughton ne pense pas
que la position de l'Union soviétique ait, ~ cet
égard, . changé, depuis un an. Cependant, a.la
prochaine séance des six membres permanents de
la Commission de l'énergie atomique, il deman
dera au représentant de l'ugss s'il y a eu en
fait quelque'changement .'dans l'attitude d? s9i\
Gouvernement' et, dans l'affirmative, en qUOI con-

.siste .ce changement.

104. \ Entre' temps, la délégation.' de l'URSS t
de ~ouveau présenté à l'Assemblée génér~le. e
même projet de résolution que la-. COtnml~sIO~
politique spéçiale avait étudié. avec soin et defi,ttl-
'tive1l1entr~jeté.Puisque la délégation de l'Ynloll
:.sQviétiq\1eoblige l',Assemblée .à'cbnsacrer. un er
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tain temps à voter de nouveau sur le projet, le
général McNaughton se voit forcé de dire qu'il
est aussi fallacieux, aussi peu satisfaisant et aussi
inacceptable qu'il l'était quelques semaines anpara
vant; la délégation du Canada maintiendra donc
son opposition. D'après les déclarations que le
général McNaughton a entendues au cours des
débats, il ne semblerait pas que l'on soit parvenu
à rendre moins sensible l'écart entre les vues du
Gouvemement de l'URSS et celles des autres
Etats Membres en ce qul concerne la question du
contrôle international de l'énergie atomique.
Néanmoins, la délégation du Canada n'a pas
entièrement abandonné l'espoir de voir finalement
réaliser l'accord. A son avis, aucun Etat Membre
ne doit abandonner l'espoir de voir intervenir
un accord sur une question aussi capitale pour
l'avenir de tous les peuples du monde.

105. Le principe selon lequel les nations doivent
poursuivre leurs efforts en vue d'arriver à .un
accord ressort implicitement du projet de résolu
tion adopté par la Commission politique spéciale.
D'autres principes importants se sont fait jour
à la Commission. Le texte du projet de résolution
en tient, à. son avis, dûment compte; 'ils peuvent
se résumer ainsi: il convient de se tenir en alerte
afin de ne négliger aucune possibilité d'accord;
l'Assemblée générale doit garder l~ sens de ses
responsabilités et se refuser à jouer avec la paix
et la sécurité des hommes et dès femmes du
monde entier, qu'elle représente. Elle doit veiller
à ne pas induire le monde en erreur et à ne pas
prétendre qu'il est en sécurité lorsqu'il ne l'est
pas. -

106. La délégation du Canada n'a cessé d'insis
ter pour que les Membres restent sans parti-pris,
explorent avec soin toutes les possibilités et
examinent dans un esprit objectif et sincère toute
proposition précise afin de déterminer si elle per
mettrait d'aboutir à un accord assurent la réali
sation des objectifs fondamentaux de l'Assemblée
générale en la matière. Au cours du débat, un
certain nombre de suggestions ont été émises. Le
projet de résolution dont l'Assemblée est saisie

c, invite les six membres permanents de la Commis
sion de l'énergie atomique, quand ils poursuivront
leurs consultations, à examiner ces suggestions.
Legénéral McNaughton lui-même aura l'honneur
de présider la prochaine séance de ce groupe i à
ce titre, -il a fait établir la liste de toutes les sug
gestions que lès représentants ont émises au cours
du-débat, Cette liste sera soumise au groupe à sa
prochaine séance. Le général McNaughton tient
à assurer le Président que si, comme J~.r~com~

emaride'là Commission politique spéciale, le projet
de résolution est adopté, ses dispositions donne
rontpourmission au groupe de poursuivre ses
travaux i elles donneront' aussi l'assurance qu'en
sa conscience Je monde approuve ces travaux.

107. ,Chargé de. cette mission et pleinement
conscient de ses responsabilités, le groupe s'effor
c~ra certainement d'explorer toutes les possibili
t~s qui s'offrent, et d'examiner toutes les proposi
ttonsprécises susceptibles de l'aider à parvenir à
~n,,,,<wcordqui,, par l'établissement d'un contrôle
m~ernational efficace de l'énergie atomique, abouti
~ltàl'interdiction .effective, v,oire à,la suppres-
~lO~ de'.,l'arme' atomique. ')1

lOS:,.M. "MANUILSKY, (République ."socialis~e
sOytehqued'Ukraine),avant de passer au projet

25IJème sénnc:e plénière

Iide résolution présenté par la Commission ponti~
jlque spéciale, voudrait dire quelques mots des
digressions que certains Membres ont faites au
cours du débat. Il se demande pourquoi M. Hicker
son a jugti utile de parler des cartes que chacun
peut obtenir à tous les éventaires. D'autt:e part,
:M. Hickerson a tenté de faire croire à l'Assem
blée génér(lle que M. Vychinsky attrait elté incor
rectement la lettre de M. Aehesonnu sujet du
contrôle et de la production des armes atomiques.
En fait, la lettre citée par M. Vychinsky déclare
explicitement que l'acceptation du contrôle inter
natlonal ne signifiernit pas que les Etats-Unis
cesseraient de produire des bombes atomiques,
M. Hickerson ne peut écha~per au fnit. Aussi
IVI. Manuilsky ne relèvera-t-Il pas l'assertion de
XvI. Hickerson selon laquelle. une Puissance
s'oppose, dans le domaine de l'énergie atomique,
à cinquante-huit autres Puissances. Il démontrera
plus tard que la situation est quelque peu diffé
rente.

109. Passant au projet de résolution de la
France et du Canada, que la majorité de la Com
mission politique spéciale soumet à l'approbation
de l'Assemblée générale, M. Manuilsky remarque
que cette résolution porte sur "le contrôle inter
national de l'énergie atomique". Ce seul titre in
dique quels sont les buts que poursuivent ses
auteurs, quels sont les intérêts qu'ils défendent en
dépit des aspirations des masses populaires qui
réclament instamment l'interdiction des armes
atomiques. Les objectifs du projet de résolution
de la France et du Canada sont clairs: il s'agit
d'échapper à l'interdiction des armes atomiques
et de permettre d'utiliser ces armes pour la des
truction en masse au cours de la guerre que - et
M. Manuilsky choisit soigneusement ses mots 
préparent les milieux dirigeants des Etats-Unis
d'Amérique et du Royaume-Uni..
110., Le projet qe résolution franco-canadien n'a
pas pour but de servir les intérêts de la paix,
mais bien les intérêts des monopoles tels que les
sociétés du Pont, Westinghouse et General Elec
tric qui, sous prétexte de, travailler à la défense
nationale des' Etats-Unis d'Amérique, ont fait de
la production des armes atomiques l'une des
affaires les plus profitables des Etats-Unis.

111. Pour confirmer ses dires, M. Manuilsky
fait état du livre d'un ingénieur canadien,
M. Dyson Carter, livre que, malheureusement, les
censeurs américains ont retiré de la circulation.
Dans cet ouvrage, .Carter rlêyoile ,tout te:, méca
nisme desrel!itiQI1§ 'clltre Ç~13 çQlllpagniesetJ'ap",
pareil d'Etat des Etats-Unis d'Amérique, L'on
peut considérerr'commeêtabli que, dès les pre
mières découvertes importantes dans le domaine '
de l'énergie atomique, toute l'utilisation de cette
énergie est tombée entre les mains des monopoles
américains. Ceux-ci, pout obtenir de plantureux
bénéfices, ont entièrement" dirigé les recherches
scientifiques èt les applications pratiques dans ce
domaine-vers des-fins militaires.

'1

112. La presse.américaine, que l'on ne saurait
soupçonner .de sympathie pour les plans, de
l'Union soviétique, et en particulier le New York
Herald Tri01Ute .du 12 avril J949 j ont indiqué que
la, Chambre des représentants des Etats-Unis. a
assigné plus d'un milliard de .dollars pour le dé
veloppement de l'énergie atomiq'ue: Les o~tsiness
men de l'atome' se sont assuré ,la, part, du lion
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dlll1s l'utilisation de ces crédits. Le Nw York de matières. premières atomiques et sur toutes
S-'tJ du .Ier août 1949 a confirmé cette situation les entreprises produisant des matériaux ou de
lot:sqt,J.~'1 a indiqué que les pièces entrant dans la l'énergie atomiques.
cOPlpqsition de l'arme atomique essayée à Eniwe..
tok .en. 1948 sont produites en masse par des 116. Ces prétentions sont d'autant plus étranges
entrep?s~s industrielles ou des usines d'Etat aux que les auteurs de cc projet de résolution ct les
Etats~Ums. . membres de' la majorité de la Commission poli.

tique spéciale n'ignorent rien des critiques qu'ont
113. A part les hommes des trusts, ce sont les formulées contre le plan américain de contrôle
milieux militaires américains qui se sont emparés des physiciens aussi éminents que le professeur
de la plus grande découverte scientifique que l'on britannique' Blackett et le professeur français
a!t .iamais faite et c'est là une situation également joliet-Curie ainsi que d'autres spécialistes éml
slmst~e.. Cc sont les hauts fonctionnaires de nents dans le domaine des recherches nucléaires.
l'armée, de la marine ct de l'aviation américaines
qui, en fait, dirigent la Commission de l'énergie 117. Les auteurs de ce projet de résolution
atomique des Etats-Unis. n'ignoraient pas non plus que, dans certains pays

on a procédé à certaines expériences <I,ui montrent
··114. Si l'on ajoute aux hommes des trusts et que les Etats-Unis d'Amérique ne détiennent plus
aux militaires le groupe de parlementaires du le mC!nopole intégral de lap~?duction de l'énergie
type de M. Cannon, nous verrons quelle est la atomique, Cela change entièrement la situation
bizare association qui fixe la poiitique 'des Etats- et rend encore moins fondée l'obstination avec
Unis en ~~i~re d'énergie atomique et qui fait laquelle les Etats-Unis d'Amérique insistent sans
que cette politique n'a rien de commun avec l'in- tenir aucun compte des faits, pour l'adoptibn de
terdiction de l'arme atomique ou avec l'établisse- leur plan suranné:
ment du contrôle de la production de l'énergie 118. Voyant combien leur position est peu
atomique. Cette politique est celle de l'intérêt solide, les représentants des Etats-Unis d'Amé..
égoiste des Etats-Unis. Elle ne tient aucun rique essaient de convaincre l'Assemblée générale
compte des considérations morales. Cette politique que leur plan n'est plus un plan américain et que
a été exposée par M. Elmer Davis, ancien direc- . depuis qu'il a reçu la sanction de l'Assemblé:
teur de l'Office of War 'Information qui dans un générale, il est' devenu un plan international
article, a cyniquement déclaré qu'il ne ~e laissait approuvé par l'opinion .publique mondiale. Telle
pas influencer par l'assertion que la bombe ato- est la thèse de M. Hickerson, .
mique est une arme inhumaine dont l'emploi
serait contraire à l'honneur militaire comme à la 119. Cependant, il serait illusoire de vouloir
morale chrétienne. Sauf du point de vue de toujours identifier' l'opinion publique mondiale
I'économie et de la rapidité, ajoutait M. Davis il avec l'opinion de l'Assemblée générale. Personne
n'y a pas de différence entre l'emploi de bombes n'a jamais organisé de référendum aux Etats
incendiaires et celui de la bombe atomique. Si l'on Unis d'Amérique, au Royaume-Uni ou dans
se rappelle que les Etats-Unis d'Amérique n'on~ d'autres pays sur le plan américain de contrôle et
pas .de matières premières atomiques et qu'ils sur les propositions de l'URSS tendant à l'inter
reçoivent du Canada et du Congo belge' des diction des armes atomiques. Oh sait, par contre,

. quantités limitéesede ces matières, qu'ils emploient qu'une étude publiée en 1948 par le Département
uniquement à -des fins militaires, l'on 'verra d'Etat des Etats-Unis montre gue, dans un pays
combièn vaut l'assertion contenue au deuxième où l'opinion publique est soumise à la: pression
paragraphe du préambule du projet de résolution constante d'un puissant .appareil de propagande,
présenté par la Commission politique spéciale et plus de 50 pour 100 des personnes consultées ont
selon laquelle l'énergie atomique, si elle est uti- déclaré qu'elles n'approuvaient pas le "plan
tisée à des fins pacifiques, conduira à l'amélie- américain",' Il est difficile de supposer qu'après
ration de la condition humaine. Les références les explosions atomiques - réalisées à des fins
au développement des applications pacifiques de industrielles - qui se sont produites dans l'Union
l'énergie atomique au bénéfice de tous les peuples soviétique, le nombre des champions du plan
au quatrième paragraphe du préambule et celle~ américain aux Etats-Unis 's'est accru et que le
relatives aux fins pacifiques au premie; paragra- nombre dei partisans d'une entente avec l'Union

.phe du dispositif du projet de résolufion;consti- soviétique au sujet de l'interdiction de l'arme
tuent .égaJem.~nt une hypocrisie. En effet les . atomique a diminué. Bien au contraire on a vu .

.·.··.milieux""ilïilifâires'et ·les'-hommes·des·trttsis~dé quel. puissant mouvement .enfavet.tr-d'curie-entent~e'
l'énergie qui c:aignent la. ~on~l1rrence de l'énergie avec. l'URSS sur la question atomique a provoqué
'atomique empechent l'utilisation de tette énergie la déclaration du Président Truman' du 23
au bénéfice de tous les peuples et à des fins septembre 1949' et le communiqué de l'agence
pacifiques.,· Tass du 25. septembre 1949. .

U5. Parce qu'ils manquent de matières premiè- 120. Cette. tendance ne s'est pas seulement
res atomiques et parce que leurs monopoles manifestée chez les Américains moyens. Des
capitalistes s'e~orcenf d'établir ç leur centrôle sur savants, des' militaires, des hommes d'Etat, des
la production de l'énergie atomique, les Etats- journalistes ont déclaré qu'il était nécessaire de
'Unis d'Amérique ont été poussés, en 1946, à s',entendl'e au sujet-de l'énergie atomiQ~le. Dans
présenter le fameux plan Baruch ,dont les élé- d'autres pays, lemouvementenfaveurde)'inter
ments essentiels réappàraissent dans le projet' diction des' armes. àtomiqu.és et d'une entenkà
de résolutionprésentéparlaCommissionpoti- ce sujet entre l'URSS et res Etats7Uriisa été
tiq';1c:spécialeet plus particulièrement dans le encore plus marqué. . .. ,. ... .<'
,trOISième paragraphe. dupré~mbule. Erieffet,ce 121. ... .Cet état d~esprit s'est rtlême 111~nifèsté.c~ei
paragraphe.,· reprend sous <t1ne forme 'voilée la. ' ceriainsmembres de la Col11mission politique
prop~§itiol1te.ndal}t tétah,lir ledrpit deJ?topriété' spéëi~le.\ ets'esttràduit par lé dépôt. dl1.proj~~
dtt tryst~t()l11tque~erICatnSUr toutes les sources. de résolution présenté par la dél~gationd' -.
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.
On ne sait pour quelle raison te représentant titue qu'Un jeu de mata et ,gui :prQPllblement, :~1.lJÇ
d'Haïti a retiré son projet de résolution, qui était yeux de sesauteurs, est lca\,nnmtUllide 1~ fines~e
modéré par le contenu et par ta forme, mais qui diplomatique, n'~$tPl\sdu tOtl~ .i\ st\: placed8Pg
diffémit queÎque peu des plans des atomistes amé- un document politig1.le s~rieq."Ç.
ricains. Peut-être le mécanisme bien connu de ta 128. L'attitude de l'Union soviétique,! qui tend
pression dans les coulisses a-t-il joué en l'occur- à. la défense des droits souvera~ns des Etats,
rence? Peut-être aussi le 'projet de résolution empêcherait-elle d'établir un contrôle interna
d'Haïti ne devait-il être qu'un ballon d'essair-, tional de l'énergie atomique, si tes armesatomi
destiné à. créer l'illusion que l'on voulait tenter ques étaient interdites? t'est ainsi que Sir
de.. s'entendre alors que d'avance on avait projeté Alexander Cadogan n essayé do présenter la
de retirer ce projet. Quelle que soit la vérité, il situation. Sir Alexander sait que ce n'est pas
n'en reste pas moins que le représentant d'Haïti exact. On se rend parfaitement compte que, en
a retiré son projet en toute hâte sans avoir même signant la convention portant interdiction des
pu expliquer à ln Commission politique générale armes atomiques et la convention établissant le
pourquoi il modifiait si soudainement sa position. contrôle de la mise en œuvre de cette interdiction,
Il n'est pas douteux' qu'il était beaucoup plus chaque Etat assumera l'obligation de se confer
facile d'enterrer ce projet de résolution que mer' de bonne foi aux dispositions de ces con
d'étouffer la voix de millions d'hommes qui, dans ventions, qu'il reconnaîtra les droits de l'organe
tous les pays du monde, réclament l'interdiction international de contrôle chargé de vérifier si
des armes atomiques. cette obligation est honnêtement observée.
122. Cette voix est celle des nations souveraines 129. Les pouvoirs de l'organe international de
et c'est de ces nations qu'en fin de compte dépen- contrôle, tout comme les obligations des Etats, ne
dra la question de savoir si les armes atomiques peuvent être admis que dans les limites prescrites
seront interdites. C'est précisément pour cela que par' la nécessité pratique. M. Manuilsky insiste
les hommes qui guidaient la main de'ceux qui ont sur le mot Illimites", car ce n'est pas sans fonde
rédigé le projet de résolutiûn présenté par la ment, dit-il, qu'il soupçonne et qu'il affirme que
Commission politique spéciale ont peur des libres les Etats.::.Unis/avec leur prétention à l'hégémonie.
nations souveraines qu'ils entendent priver de mondiale, se trouveront 'dissimulés derrière
leur liberté et de leur souveraineté, pour mieux l'organe international de contrôle.
les enchaîner au char des prétendants américains 130. Toute tentative de donner, de l'organe
à l'hégémonie mondiale. -; , 'international de contrôle et des obligations des
123. Cette menace de priver les peuples de leur Etats SIgnataires de conventions, une interpréta
souveraineté nationale, en dépit de la Charte, est tion plus large que ne l'exige la nécessité pratique
réelle, car les Etats-Unis exercent une pression constituerait un essai d'abolir la souveraineté
économique, politique et militaire sur les autres nationale et ne saurait. être acceptée par aucun
pays, 'et plus particulièrement sur les petits pays, Etat qui se respecte. M. Manuilsky demande à.
pour les' contraindre à. renoncer à. leur souverai- Sir Alexander Cadogan dèprendre note de ces 0

neté. nationale. C'est là une partie intégrante de paroles.
la campagne des milieux expansionnistes amé- 131. M. Manuilsky ne saurait non plus passer
ricains en vue d'arriver à. l'hégémonie mondiale. sous silence le paragraphe 2 du dispositif du
Tout ce problème peut se résumer en une formule projet de résolution présenté par la Commission
très simple: "jeveux t'étrangler et.ilne faut pas politique spéciale qui soulève de nouveau la
que tu résistes, car ce que je fais est pour ton question de savoir quelle convention doit être
bien." conclue et mise en vigueur la' pretnière - si c'est
124. Les expansionnistes américains répètent la convention portant interdiction des armes ato
sans cesse que dans ce "siècle atomique" la miques ou si c'est la convention établissant le
souveraineté nationale représente un luxe trop contrôle international sur cette interdiction.
coûteux pour les petits Etat.~. La clé des fron- Comme on le sait, le Gouvernement de l'URSS,
tières de ces Etats, disent-ils, se .trouve dans .la afin de rendre .. une entente possible, a proposé de
poche des Etats-Unis d'Amérique. Cela ne veut conclure et de mettre envigueurcës deux con-

,pas dire, pourtant que l'on puisse confier à qui ventions simultanément. Et voici que les, r~pré-
que ce soit la clé des frontières américaines. sentants des Etats-Unis, .du Canada, et du

Royaume-Uni .viennent maintenant .demander à .. " . •....... ~~?.,r..'~m: peut à. .bon.drQits_e.demander"~où_"estlIUnion"'soviétique :"quellec~l1ouvel1e"'ëp.ropm;itio:t1~-~;~,c=~="'=:
'lê 'principe d'égalité des Etats, petits et grands, pouvez-vous faire? Que pouvea-vous fious dire '
proclamé par la Charte des Nations Unies. de nouveau au Sujetde ces deux conventions?'",

126. On répète, que toutes les nations doivent, 132. 'M-. Hickerson s'est permis d~ djr~,à
pour le biencommun, sacrifier .leur souveraineté l'Assemblée que M. Vychinsky, dans,,$on.diècours,
nationale: L'on peut se demander quel sera le ii'a' fait:,querépéter "Ce .qui avait/déjà été dit.
sacrifice que, consentiront. les Etats-Unis, qui se},iL. M:~niti1sky se permettra\,:;'de dire ique
trouveront à la tête du trust atomique inter- M; Hickerson n'a rien. apporté dë nouvéàu et.n'a
national, qui contrôleront. l'économie des autres fait que reprendre l'antienne américaine, La seule
pays,quiaugrnenteront de.jottr. en jour Ieurs explication que l'oRpourrait f~u~nirdu,cont~p.u

b€~é~ces. ~t .qui.Jeporteront les.pértessur.d'autres dl.l.l?~tagrap~e"~h:questi.on''du.proJet,d~r,e~~luboq
que~x7memes., , .. delà Commission 'estque les forces S1nlstresqu~)

127.>1'6n croirait entendre.ûnerrtauvaise·.plai- ônt'inspi~écette •• r~soluti011 essayent; paf ,tous les
santerie lorsqtt'oqlit leparagraph~ 4 du projet woyeris, non, pasd~àrriv~ràun~.'entente mais

..ti~ti:s~~é~~~îe,Pq~e1~~ifeartJhs.·.1~:;j;~iOf' ••.f~~;· ~;~~gfr~~~r~i~t~~sed:!o~~~::·.·~~;i;ft:~.impos-:
pr~\tve ., .. de . leur .• souverainetéen:renônçant'à 133.<:'Gesoht' lesmê~es"'raisons:;qui:expIiqu~nt

-ci, Unefôrmùleâtissiridiëule; qUine .cons- la,teneur du paragraphe' 3 ',d4 èlispo~itif dtt.projet.;
",' . " '. ,'f" "'. .' . ',-l'
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de résolution de la Commission, dont ln censé
quence serait de mettre fin à l'activité de la Cam"
mission de l'énergie atomique et de renvoyer ln.
question aux six membres permanents de cette.
Commission, On pet't se demander oit est, dans
tout cela, le! rôle du Conseil de sécurité, organe
principal chargé du maintien de la paix et de.ln
sécurité internationales, organe dont on a tant'
parlé à la Première Commission lorsqu'on y a
discuté les propositions de l'Union soviétique
tendant à la conclusion d'un pacte entre les cinq
membres permanents en vue de consolider la
paix1,

134. En votant en faveur du projet de réso
lution franco-canadien, la majorité de la Com
mission politique spéciale a grossièrement enfreint
les dispositions les plus importantes des résolu
tions de l'Assemblée générale en date du 24
janvier et du 14 décembre 1946 et a enfreint la
Charte des Nations Unies. .,

,'Of"; ,".,

;IVoit: 1ê$ ;efoc.M-'lIirbaû~'offièiels .dela·CoJtlmfJJio,"
4~ J:énergie, ,~to"l.ill."e; dtlù:Kiièrne ann,êt; 1l~.2.;,." ..,,: '

142.
Commi
dans l
nppel~
trôle il
sur l'in
trouvé
de me
conven
143. (
Unis d
plan
session
~~dili~
ImpOSSl
144. I
te proj
de ru
fonde
nues dr
en date
1946 [
missio
activité
sentant
tions d
Unies.
appuie
que, .co
ce pro]
sécttritt
alors q
Commi
de la c
145.
tion d
résoluti
sion p
projet
146. l
dère e
l'Asse
dl,! Go
Chineq

, au gro
M. Tsi
chinois.
147. I
résoluti
spéci~e

Par
ré,çoltl,tJ

~l~uC~'~

listes :s
projet
{A/n
graphe

!49.
1 du p

11 es

">"1'âP
est .tiré
.... Vote
.de, Bi~
.bl~q~el
.,RepuD}
. ".Va le

'.et:.,



....~ri~()vèmbre 1949 383 ~M~me séance plénière

142. Nul n'ignore, non plus, que, lorsque la Brésil, Birmanie, Canada, Chili, Chinc, Colombie,
Commission de l'énergie atomique s'est trouvée Costa-Rica, Cuba, Danemark, République Doml
dans une impasse à propos de ce que l'on a nicaine, Equateur, Egypte, Salvador, Ethiopie,
appelé les étapes de l'entrée en vigueur du con- France, Grèce, Haïti, Honduras, Islande, Inde,
trôle international et de la priorité du contrôle Iran, Irak, Israël, Liban, Llbéria, Luxembourg,
sur l'interdiction, le Gouvernement de l'URSS a Mexique, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nicara
trouvé une solution en proposant de conclure et gua, Norvège, Pakistan, Paraguay, Pérou, Philip
de mettre en vigueur simultanément les deux pines, Arabie saoudlte, Suède, Syrie, 'l'hailande,
conventions., Turquie, Union Sud-Africaine, Royaume-Uni de
143. Cependant, le Gouvernement des Etats- Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, Etats
Unis d'Amérique n'a rien abandonné du fameux Unis d'Amérique.
plan Baruch j. ses représentants à la présente S'abstiellt: la Yougoslavle,
session de l'Assemblée générale n'ont en rien Par SO uoi» contra S, avoc 1me abstclltiou, le
n19difié leur position, ce qui rend toute. entente. paragraphe 1 est fcjoté.
impossible.

150. Le PRÉSIDENT met aux voix le para
144. La délégation de la RS'S d'Ukraine appuie graphe 2.
le projet de résolution présenté par la délégation
de l'Union sovlétique parce que ce projet se Il est procédé au vote par appel 1lOmblal.
fonde sur les propositions fondamentales conte- L'appel comllletlèe par la Syrie, dont 10 tlom est
nues dans les résolutions de l'Assemblée générale tiré au sort par le Présidellt.
en date du 24 janvier [1 (1)] et du 14 décembre
1946 [41 (1) J, parce qu'il recommande à la Corn- Votent pour: République socialiste soviétique
mission de l'énergie atomique de reprendre son d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
activité interrompue par l'arbitraire .des repré- soviétiques, République socialiste soviétique de
sentants anglo-américains, en dépit' des disposi- Biélorussie, Tchécoslovaquie, Pologne.
tions des résolutions et de la Charte des Nations Votent contre: Syrie, Thailande, Turquie,
Unies. Enfin, la délégation de la RSS d'Ukraine Union Sud-Africaine, Royaume-Uni de Grande
appuie le projet de résolution de l'URSS, parce Bretagne et d'Irlande du Nord, Etats-Unis
qùe, conformément aux dispositions de la Charte, d'Amérique, Uruguay, Venezuela, Yémen,Afghâ
ce projet défend les prérogatives du Conseil, de nistan, . Argentine, Australie, Belgique, Bolivie,
sécurité dans le domaine de l'énergie atomique . Brésil, Birmanie, Canada, Chili, Chine, Colombie,
alors que le projet adopté par la majorité de la Costa-Rica, Cuba, Danemark, République Domi
Commission politique spéciale retire ces questions nicaine, Equateur, Égypte, Salvador, Éthiopie,
de la compétence du Conseil.. France, Grèce, Haïti, Honduras, Islande, Inde,
145. Pour toutes ces considérations, la déléga- Iran, Irak, Israël, Liban, Libéria, Luxembourg,
tion de la RSS d'Ukraine rejette le projet de Mexique, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nicara
résolution adopté par la majorité de la Commis- gua, Norvège, Pakistan, Paraguay, Pérou, Philip
sion politique spéciale et votera en faveur du pines, Arabie saoudite, Suède.
projet de résolution présenté par l'URSS. S'abstient: la Yougoslavie.
146. .La délégation de la RSS d'Ukraine consi- Par 51 ooi« contre S, avec Ime abstelltion, le
dère également de son devoir de faire savoir à paragraphe 2, est rejeté.
l'Assemblée générale qu'elle appuie la 'déclaration 151.' Le PRESIDENT met aux voix le para-
dl,! Gouvernement de la République populaire de graphe 3. ..
Chine qui a retiré le droit de représenter la Chine Il est procédé au uote par appel nominal.

, au groupe de personnalités privées que dirige L'appel commence par le Pakistan, dont le 1wm
M. Tsiang et qui n'a pas la confiance du peuple est tiré att sort par le Président.
chinois.

Votellt pour: Pologne, République socialiste
147. Le'. PRÉSIDENT met aux voix le projet de soviétique d'Ukraine, Union 'des Républiques
résolution présenté par la Commission politique socialistes soviétiques, Yougoslavie, République
spéci~e (A/1119). ..: socialiste soviétique de Biélorussie, Tchécoslo-

Par
1
49 uoi» contre S, avec 3 abstentiotts, la vaquie,

r~soltl'tion est (doptée. Votent contre: Pakistan, PaniguaY'i Pé~ou,
'7T4'fr~":KI'MALIK (û'nion dè;Républiquè"g soCiâ: .Philippine-s, -Arabie 'saoudite; Stiède~"Syrie,-TlHli':

listes, soviétiques) demande que le vote. sur le lande, Turquie, Union Sud-Africaine, Royaume
projet .de résolution déposé par. l'URSS Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord,
(A/U20) ait lieu par appel nominal et para- 'Etats-Unis d'Amérique; Uruguay, Venezuela,
graphe par paragraphe. Argentine! Australie, Belgique,Bolivie, Brésil,
149 CP J.' .' . ~irmanië;'Can~da, ~hi1i, Chin.e,.C?lon1bie, Cuba,
f' e. R!!,;SID~NT ~et au:c VO}X le p,aragraphe Danemark, République pomlmc~l!le, .Equateur,

du projet de résolution depose par 1URSS. Salvador, France,Greee, Haîti, Honduras,
Il est procédé au vote.par 'appel nominal. Islande,' Liban, Libéria, Luxembourg,' Pays-Bas,

':L'appel commence par l'Urugu'ay~ dont le nom Nouvelle-Zélande, Nicaragua, Noryège.v
est tiré au sort par le Président. .. Sabst'iennent: Yémen, Afghanistan, Costa-

..• Votent pour...:"République socialiste soviétiquë Rica! Egypte, Ethiopie, Inde, Iran, Irak, Israël,
d~ Biêlorussie, Tchécoslovaquie, Pologne, Répu- Mexique, ..'
bhque, socialiste. s'bviétique d'Ukraine, Union.des Rar 41· uois: contre .6~\avec 10 abstentions, le
,Républiques. socialistes.soviétiql1eS.. paragraphe. 3 e..st rejeté. .

~6/ent contre: Uruguay, Venezuela/Afghanis- 152. 'Le PRÉ~mENTdéc1are que l~~nsemble du
. Argentine, Australie, ,Belgique.. Bolivie, projet de. résolution de' l'URSS est rejeté.
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153. La. r,ésolution que J~Assemblée génétalè.t\ objectifs foudamentau~ de l'Assimblé~ générl\le
adoptee constitue un acte de foi .imprc:ssionnant: sur cette question. "

foi trsc led,prih~pe~ de la Chb~\ fOl en1la 158. Les membres permanents àssument une
poss: ut accon s sute pro e e pus grave~sponsa.1>ilitéenv~rs l'Assemblée générale
difficile et le plus urgent de l'epoque. G et enve~,\ le monde entier, On' leur a demandé
154. "Une somme"de travail considérable a .'été d'explorer toutes les voies possibles et d'examiner
eonsacrêè, depuis trois, ans, à l'examen des propo- toutes les suggestions concrètes. On ne peut
sltions relatives. àl'~nergiè. atQmique. Le. Prési- espérer qu'un plan entièrement nouveau sera
dent déclaré 9ue lell d.iscussiâns à l'Assemblée brusquement découvert et adopté à l'unanimité,
générale, au Conseil d~ séc\trité et à la Commis- mais l'Assemblée générale, est en droit de deman
sion de l'énergie atomique ont fourni une abon- der que l'on examine, en toute objectivité,lcso
dante masse de renseignements et permis de pré- possibilités d'accord sur un moyen de contrôle
ciser de nombreux points de vue, mais 'que l'on efficace permettant en même temps la conclusion
n'est pourtant pas sorti -de l'impasse. . . " d'un accord' sur l'interdiction .des armes ato-
155. "E~ tant que J?rêsident de l'Assemblée miques,
~érale, il a, le 3 novembre 1949, adressé un 159.' Le problème de l'énergie atomique est
appel aux six membre§ Permanents de la Com- devenu l'un des éléments de la lutte et de la
mission de l'énergie atomique, les invitant à conti- tension internationales qui caractériseut la période
nuer. ~ rechercher par tous les moyens possibles d'après-guerre. Sa solution en est d'autant plus
un accord sur l'interdiction des armes atomiques. difficile, mais d'autant plus urgente. Tout progrès
En particulier" il â' suggéré. que l'on prenne en dansl'amélioration de la situation politique, toute
considération. quatre" facteurs importants. En étape accomplie vers. la diminution de la tension
premier'lieu" la' possibilité d~unarmist~ce atomi- et.de la méfiance, contribuent' à la solution du
que de coutte durée accompagné d'un système problème de l'énèrgie atomique. L'inverse èst
d'i;tspe(:~ion. Deu~i~eme_nt,. la possibilité d'une égalemeqt vrai, car tous les '.. problèmes .qui se
interdiction, provisoire d~ l'utilisation des armes posent à l'Assemblée générale sont interdépen-
atomiques,. avec des garanties àppropriées; 0 En dants ' et le moindre progrès\ accompli dans le '"
troisième lieu, la .posslbilité d'àboutîrà de domaine de l'énergie atomique permettrait immé- "
nouveauxcompromis entrele platl de la majorité, diatement d'envisager avec plus d'espoir toutes
et. celui de la minoritérelatifsaucontrô]e. de les "autres questions que l'Assemblée doît
l'énergieatomique~ Enfin, ta' possibilité d'envi- résoudre. '
sager une nouvelle façon d'aborderr le problèmè 160. Tout-en félicitant sincêrement l'Assemblée
foridamen~aldu contrôle ; les quatre'. factetir'S"-" .générale . d'avoir' adopté cette résolution; le
énumérés 'c()nstitùentde~imples ,indications SUI' d
la d,.irection.à.pr~dré~ ",."', Président est obligé de constater que certains es

discours prononcés sur ce sujet et, sur des sujets
156:': i.e Président ne veut pas revenir sur ces" connexes neméritept, pas ,de' félicitations.' A
sugg~stions, mais, il rejette comme. prétentieuse certains égards, gAssemblée:paraît avoir tendance

.et injuste l~ critique <l'après laquelle ces" proposi- à .négliger le fond des proplèmès et à ne consi
tiens QU toutes ~utre~ propositions. qui pourraient dérer .ceux-ci que comme' les. incidents d~un.!l

,l' ,,,iêtre<pr~sefitées,. seraient "t1~li:ves"~ C'est une longue polémique. Quoi.que l'on puisse dire de
;el'reurQrdinaireq~e de se-méfier d'une solution problèmes 'moins pressants, la. questionde l'éper- '

uniqttemegtparce .qu'elle .paraît trop simple. Les gie 'atomique . est,,'trop' .grave ,. pour être ~raitéè.
.; jlombr.eusespersonnalités ,érud\tes qui ,,:':e. sont comme une phase accidentelle de' la bataille de
,pench~~s·sur le problème étaient 'soit'des-experts propagande: C'est un. problème qui :jntérèsse

,.:'en: inatière'd'éneigieatomiqu~lsoit~ des penseurs l'humànitêtout entière; el! devant Ieque] l'huma-
,J~ politiques qui ,connaissaient toutes les données nité tout entière së trouvé san~ défense. '
, sci~~~ifique~ou' ,'. politique~ du probl~m~.Le 161.'·Si lempnde devait subir un jour les

Presl~en~ l1e peut"cep.en~ant, pen~er qu un quel- horreurs de 'la guèrrec~atomiquè, les pitoyabléS
,C?.nq~ d entre e~~, modestes co~me le sont tous survivants' des villes détruites ne tireraierrt qu'unè

. m~' ~o~~~s super~eu~,s,,, r~!';1s~ra~~ .de pr~nd!e" en piètre consolation de la pensée que' les représen-
c' e, con~Id~r~tlon "une pr?pOsItl0t,l qUI, ,feraIt: inter- tànts dés Etats' Membres de l'Organisation des

. ;" f' ....emr leo ~a~te.ur huma~!l parmI les el~men~~'pure- 'Nations Unies ont prononcé au sujet de l'énergie
·,_··::0.~.:-",\..~,,-",_Jl}~1r-é.~~~lgues=-~qu~',o--~ep1blent,=J31sgu~l~l'_',n~'~'---àt0lÏ:1iqué""des--;discoul's~brillants--et~spirituels.Ils'-"-

m~I1et'·l!ull~·P~~'~., .f~"i "•. ' •. .... •. 'c. .•.•.•.• Il,,'. "ne .poseraient qu'une question: J.ppurquoi •. 1'Org~~
l57~;~~,Il:~st" hiurëu; \dè.consta..te~q~e;oaitx"'térmes ,ni~3:ti,o~ des Nations' I],nies.n'a;ot-ellepas empêché

'@d~la ,~é$~lutiouq~.e\l' A,ssel!lbléevient çl~adopt~r, '•. cettecatastr?phe!: .. ....•. ." .' '.
"J~$'inempre$~p~rihâ~~l1ts:1~~"ta.'CQltlmi~~iQu.;<le 162. od' pe.~f définir ertufie4ilii:ase.1a r~soîùtjon
·lé~~tme~~tP,mlq~~s~nt".p:~es de\,'poursuprre.c;~~s ge.I'A's~embléègénéralê: c'est.~rt appel en 'VU~~e
const11tabons, en .CQUO)S, •<l'oex.plorer Ao~tes .pOSSl"! 'sauver •. l'humanité 'pendàrlt .qu'il .en est temps
1>.~lités',e_t$l'eJCa!1tirter.tou,tes~u~g~stion~.co~çr~te~ encore.";" ,,,:., ~. ""10:

é\fin<!e,détermln~l'sh~nes~ontdemature.a cog~ i'~ '\)

duirè,'~ tin,i~ccord.qui perrn,e~e id~~tteindreiles "'

;':.: ..:,'
t"

\';'
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